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De l’utilité des Négociations, du 
choix des Ambaflàdeurs & des 
Envoyez, & des quali teznecef- 
fâires pour réüfîir dans cesem- 
plois- 





Par M. DE CALLIERES , 



C onfeiller Ordinaire du Roi en fes Cott- 
feils , Secrétaire du Cabinet de Sa Ma - 
jejlé , ci-devant Ambafadcur Extraor- 
dinaire & Plénipotentiaire du feu Roi , 
f°ur les Traitez de Paix conclus à 
Ryfwyck. Et l'un des " 
f Academie Franfoife *. 
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A. R. 


MONSEIGNEUR 

,E DUC D’ORLEANS 

• i 

REGENT DU ROYAUME. 


ONSEIGNEUR, 

L'OUVRAGE que 

ai l'honneur de prefenter 
' V. A. R. a pour but de 
’onner une idée des quali - 
* * z tes 
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tez 0f des connoiffances ne- 
ceffaires pour former de 
bons Négociateurs , de leur 
marquer les routes qu'ils 
doivent fuivre 0? les écueils 
qu’ils doivent éviter , 0? 
d exhorter ceux qui fe défit- 
nent aux /. Imbaffades à fie 
rendre capables de remplir 
dignement des emplois aujji 
importons 0f aujji diffici- 
les avant que de s'y enga- 
ger. 

L’honneur que le feu Roi 
m’a fait de me charger de 
fes ordres & de f es pleins 
pouvoirs pour diverfes ne- 

g o- 
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- gociations , & particulière- . 
ment pour celles des Trai- 
tez de paix conclus à Ryf- 
wyck,a redoublé l’ attention 
que j’ai eûë dés mes jeunes 
ans à m’infiruire des forces y 
des droits , Êf des préten- 
tions de chacun des princi- 
paux Princes & Etats de 
l’Europe, de leurs differens 
intérêts , des formes de leurs 
gouvernement , des caufes 
de leurs liai font, & de leurs 
démêlez j & des Traitez 
qu’ils ont faits entr’eux , a- 
fin de mettre en œuvre ces 
connoiffances dans les occa - 
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fions du fervice du Roi & 
de l'Etat. 

Apres la perte que la 
France vient de faire de ce 
Grand Roi y dant le régné a 
été fi glorieux fe 3 f triom- 
phant y elle avoit be foin de 
la main de Dieu > qui l'a 
toujours foùtenuê dans fes 
necefftez les plus prenan- 
tes. lljalloitpour appuyer 
la minorité du Roi , qui eft 
monté fur le Trône par 
droit de fucceffon , que cet- 
te main toute-puijfante eut 
formé un Prince du même 
Sang y d'un courage heroi- 
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que 0f aujjl grand que fa 
naiffance y plein d’un par- 
fait amour pour les Peuples 
de ce grand Royaume, d'un 
gente ajfez vafie & a (fez 
étendu pour fournir à. tous 
leurs befoins , & pour re- 
clreffer quantité .de dêfor- 
dres que les malheurs d'une 
longue & pénible guerre a- 
•voient introduits fur la fin 
du dernier Régné. Enfin il 
falloït une. intelligence fu - 
perieure à tous les emplois , 
une capacité fans bornes , 
des lumières vives , claires • 
& diflindes , ■ Qf une acli- 

* 4 vi- 
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vite infatigable qui fe muU 
tiplie à proportion des ne~ 
ceffitez de l'Etat , & tout 
cela réuni dans la perfonne 
d'un P rince toujours jufte , 
toûjours aimable , toujours 
bienfaifant , & qui a formé 
en lui le car aSlere d'un vé- 
ritable. Pere de la Patrie. 
Ce font ces traits fi vive- 
ment fi. profondément 
marquez en Vous , Mon- 
s F. 1GN EU R, qui font que 
toute la France efi venue en 
foule fe foumettre avec une 
entière confiance & une 
pleine fecurité à tous vos 
Or- 
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Ordres , qu'elle en attend 
toutfon repos , Êf tout fon 
bonheur , 0f qu’elle vous , 
prédtt & vous annonce par 
avance , pour digne prix 
de vos bienfaits , une gloi- 
re qui paffera jufqu’à la 
pofierité la plus reculée . 
Je fuis avec un profond 
refpetd , Êf avec un zele 
un attachement fmgulier , 

MONSEIGNEUR, 

De V, A. R. 


Le très-humble, très-ob&flant 5e 
très-fidele ferviteur , 

Ds Cahisre s 
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r 

J ’AI lû par l’ordre de Monfèigneur 
le Chancelier an Livre qui a pour 
titre , De la maniéré de négocier avec 
les Souverains , de ï utilité des négocia- 
tions, dti choix des jïmbajfadeurs Cr 
des Envoyez , , CT' des qualité z, necejfai - 
res pour rftijfir dans ces emplois , com- 
pofé par Mr. De C allier es. 
Secrétaire du Cabinet, &c. Cet Ou- 
vrage m’a paru très-utile & par con- 
fequent très - digne d’être imprimé. 
Les réglés que l’Auteur y donne de 
cet Art fi important de la négocia- 
tion , font d’autant plus vraycs ôc 
plus (lires , qu’il les a tirées de fa 
propre expérience ; '& elles doivent 
d’autant plus être fiiivies , qu’il ne 
fépare jamais l’utile de l’honnête, ni 
le Négociateur habile du véritable 
homme de bien. Fait a Paris le 1 3. 
'■de Novembre 1715* D ACIER. 
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LES SOUVERAIN S. 


DESSEIN DE L’OUVRAGE. 
■ Chapitre I. 

'Art de négocier avec les 
M fâ^^Souverain 8 efl: fi important, 
que la fortune des plus grands 
Etats dépend fouvent de la 
bonne ou de la mauvaiiè conduite & 

A du 
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dû dégié de câpacité des Négociateurs 
quon y employé^ aiîifi les Princes 6c 
leurs principaux Minières nç peuvent 
exàmiher avec trop d'e foin les qu ali- 
tez naturelles & acquifes des fujecs qu'ils 
envoyent dans les Pays Etrangers pour 
y entretenir une bonne correlpondan- 
cfc tivee leüts Maître# , ' pour y faite des 
Traitez de Paix,d’Àïliances, de Com- 
merce 8C d’autres elpeces , pour em- 
pêcher ceux que les autres Püîfîànces 
pourroient y conclure au préjudice de 
leur Prince, 8c généralement pour 
prendre loin de tous les intérêts qu'on 
y peut ménager dans lès divfirlèS con- 
jonctures qui fè prelentent. 

Tout Prince Chrétien doit avoir 
pour maxime principale den’empioyec 
la voye des armes pour loûtenir ou fai- 
re valoir fès droits , qu’après avoir 
tenté 8c épuifé celle de la railbn 8c de 
la perfuafion , 8c il eft de Ion intérêt 
d’y joindre encbte telle di's bien-faits 
qui eft le plus fut de tous les moyens 
pour affermir 8t 'pour augmenter là 
puiffance; mats il faut qu’il fe fervede 

' bons 
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bons ouvriers qui fâchent les mettre 
en œuvre pour lui gàgner les cœurs 6c 
les votant ez des hommes > & c’eft en 
cela principalement que confifte la 
(cicncc de la négociation. 

Notre Nation eft fi belliqueulè, 
qu'elle ne connoît prelquc point d’au- 
tre gloire ni d’autres honneurs que 
ceux qui sf acquièrent parla profe filon 
des amies. De là vient que la plu- 
part des François qui ont quelque nail- 
lànce 6c quelqu* élévation s'appliquent 
avec loin à acquérir les connoi (lances 
qui peuvent les avancer dans îa guerre, 
6c qu'ils négligent de sinftruire des 
divers interets qui partagent l'Europe 
6c qui (ont les fources des guerres fre- 
quentes qui s^y font. 

Cette inclination & cette applica- 
tion naturelle à notre Nation fait qu’il 
s’élève fréquemment parmi nous de 
bons Officiers Generaux, &on ne doit 
pas s’en étonner fi on confidere que 
nul homme de qualité ne peut deve- 
nir Officier General dans les Années 
du Roi, qu’il n'ait paffépar les degrez 

A z où 
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4 De la maniéré de negecier 
ou il rappris (on métier par le long 
exercice qu’il en a fait. 

, Il n en eft pas de même des bons 
■ Négociateurs, ils font plus raies par- 
mi nous , parce qu’on n’y a point en- 
core établi de dilcipline & de réglés 
certaines , pour inftruire de bons Su- 
jets dans les connoiffances neceflàires 
à ces fortes d’emplois , & qu’au lieu 
d’y être élevez par dégrez, & à pro- 
portion de leur capacité & de leur ex- 
périence, comme dans les emplois de 
la guerre , on voit fouvent des hom- 
mes qui ne font jamais for-tis dç leurs 
pays, qui n’ont eu aucune application 
à s’inftruire des affaires publiques 8c - 
d’un genie médiocre, devenir pour 
leur coup d’efïài Ambalïadeurs dans 
des Pays dont ils ne connoiflènt ni les 
intérêts, ni les loix, ni les mœurs, ni 
la langue, ni même la fîtuauon. 

Cependant il n’y a peut-etre point 
d’emploi plus difficile à bien faire que 
celui-là; il y faut de la pénétration, de 
la dextérité, de lafoupleffe, une gran- 
de étendue de connoiffances , 8c fur 

tout 
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font un jufte & fin difcernement , & 
il n’eft pas furprenant que les hommes 
qui s’engagent dans ces emplois pour 
jouir du titre & des appoinremens, 

Sc qui n’ont pas la moindre idée d^ 
tous les devoirs qui y font attachez, 
y fafiènt un apprentillàge fouvent 
très -préjudiciable aux affaires qu’on 
leur confie. 

Ces Négociateurs novices s’eny- 
Vrent d’ordinaire des honneurs qu’on 
rend en leur perfonne a la dignité 
des Maîtres qu’ils reprefentent , fem* 
bJables à cet âne de la fable , qui re- 
cevoit pour lui tout l’encens qu’on 
brûloit devant la ftatu'e de la Déefle 
qu’il portoit. Cela arrive fur tout , 
a ceux qui font employez par un 
grand Prince, auprès d’un Prince in- 
ferieur en puiflànce j ils mêlent dans 
leurs Difcours des comparaifbns o* 
dieu/ès & des menaces indirectes qui 
lui font trop fentir fa foiblefïè, &qui 
ne manquent gueres de leur attirer 
fon averfion ; 1 & ils refïèmblent plû- 
cot à des Hérauts d' Armes , qu’à des ' 

A 3 Am- 
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Ambaffadeurs , dont le but principal 
doit être d’entreten ir une bonne cor— 
refpondancc entre leur Maître & les 
Princes vers lefqjuels ils font envoyez, 
& qui ne doivent leur reprefènter & 
pu i fiance que comme un moyen de 
maintenir ou d’augmenter la leur, au 
lieu de s’en fèrvir k les abaifier & à 
exciter leur reflèntiment . & leur ja- 
loufîe. 

Ces inconveniens joints k pluficurs 
autres qu’on a vû arriver du manque 
de capacité & de la mauvaife conduite 
de plufieurs Sujets employez par di- 
vers Princes k traiter les affaires publi- 
ques, donnent lieu de croire qu’il ne 
fera pas inutile d’écrire quelques obfer- 
vations far la maniéré de négocier a- 
ycc les Souverains & avec leurs Mi- 
niftres , fur les qualitcz necefiaires k 
ceux qui fè deftinent aces fortes d’em- 
plois , ôc fur les moyens de bien 
choifir les Sujets les plus propres 
aux Pays où on les envoyé , & a la 
nature des affaires qu’on leur confie. 

Mais avant que d’entrer dans de 

dé- 
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détail ; il eft bon d’expliquer com- 
bien il eft utile, & même nçcefliire 
aux Souverains, Si farroat a ceux qui 
gouvernent de grands Etats , d*en- 
rretenir de continuelles négociations 
dans les pays voifins & éloignez ou- 
vertement ou fecretement, aurant la 
paix ôc durant la guerre. 



1 
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DE L’UTILITE’ 

DES NEGOCIATIONS. 

Chapitre IL 

O u r bien connoître de 
quelle utilité peuvent être 
les négociations , il faut con- 
fiderer que tous les Etats dont 
l’Europe eft compofëe, ont entr’eux 
des liaifons &c des commerces necc£ 
laires qui font qu’on peut les regar- 
der comme des membres d’une mê- 
me Republique , & qu’il ne peut 

prefque point arriver de changement 
confiderable en quelques-uns de fès 
membres qui ne foit capable de trou- 
bler le repos de tous les autres. 

Les démêlez des moindres Sou- 

ve~ 
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verains jettent d’ordinaire de la di- ( 
vifion entre les principales Puillànces,. 
à caulè des divers intérêts quelles y 
prennent , & de la protection qu’elles 
donnent aux partis differens & oppo- 
fèz; i’Hiftoire eft pleine des fuites de 
ces divifions qui ont eu fouvent de foi- 
bles commencemens , ailez à étouffer 
dans leur naiflànce , & qui ont caufe 
dans la fuite des guerres fanglantes dans- 
les, principaux Etats de la Chrétien- 
té, ces liai Ions 8c ces dépendances ne- 
ceffaires qui fe trouvent entre ces dif- 
ferens Etats , obligent les Souverains- 
& ceux qui gouvernent ,> d y entrete- 
nir fans celle des Négociateurs pour 
découvrir tout ce qui s’y pâlie, & pour 
en être informez avec diligence 8c avec 
exactitude; & l’on peut dire que cet-- 
te connoiflance efl: l’une des plus irn-- 
portantes & des plus neceflàires pour 
bien gouverner un Etat; parce que le. 
repos du dedans dépend des bonnes- 
mefures que l’on prend au-dehors pour 
y faire des amis capables de s’oppofer 
aux deffeins de ceux qui voudroientt 
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entreprendre de le troubler , & qu’il 
n’y a point d’Etat fi puiffant pat lui- 
même , qui n’ait befoin d’aliiez pour 
refifter aux forces des autres Pùiffances 
ennemies,, ou jaloufes de fà profperi- 
té, lorfqu elles s’unilTent contre lui. 

Un Négociateur éclairé & appliqué, 
fert non- feulement à découvrir les pro- 
jets & les cabales qui fe forment con- 
tre les intérêts de fbn Prince dans le 
pays où il négocié, mais encore à les 
diftïper en lui donnant les avis necefi 
faires pour en empêcher les fuites ; il 
efl aifé de faire échouer les plus gran- 
des entreprifès , lorfqu’on les décou- 
. Vre dès leur naiffance j & comme elles 
ont befoin de plufieurs refïorts pour les 
faire mouvoir, il n’eft prefque pas po£ 
fible de les cacher à un Négociateur 
attentif , qui fe trouve dans les lieux 
où elles fè forment. 

Un habile Négociateur fait profiter 
des diverfès difpofîtïens &deschange- 
roens qui arrivent dans le pays où il eft, 
non feulemerit pour y traverfer les défi- 
feins contraires aux interets de fbn 

Pria- 
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Prince , mais encore pour y achemi- 
ner d’autres de (Teins qui lui (ont avan- 
tageux, & il y produit par fbn induC 
trie des changeinens favorables aux af- 
faires donc il eft chargé ; une feule 
conjon&ure bien mife en œuvre , eft 
capable de récompcnfer au centuple le 
Prince qu’il fèrtj des dépenfes médio- 
cres qu’il y a faites pour être bien mfe 
trait de ce qui Ce page chez cous fes 
voi/îns, 8c les liaribus que Ces Négo- 
ciateurs habUeséte bien chotlts font 
dans les divers pays où il les envoyé , 
ne peuvent manquer de lui être très- 
utiles a plufieurs ufàges pour le ptefenc 
& pour l’avenicr 

Si l'on attend à envoyer dans les pays 
voi/îns ou éloignez, qu’il y fuevienne 
des affaires importantes, comme lort 
qu'il s'agit d’y empêcher la conclit/îon 
de quelque Traité avantageux à une 
Puilîance ennemie on jalonfe , ou u- 
nc Déclaration de gnerre contre un al- 
lié qui le tendrait inutile par labecefîi- 
té de pourvoir à (à propre defïdnfe ; les 
Négociateurs qu’on y envoyé ‘ en ces 

A t> oc« 
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occafions prenantes , n*ont pas le temps 
de faire les habitudes & les. liaifonsne- 
ceflfaires , pour changer des refolutions 
prifos, à moins.qu’ils n’apportent avec 
eux de grands moyens. qui fontà char- 
ge au Prince qui les donne , & qui 
iouvent deviennent inutiles lorfqu on- 
les employé trop tard.. 

Le Cardinal de Richelieu qu’on peut 
propofer pour modèle aux plus grands 
Politiques, 6c à qr la France eft fi re- 
devable , faifoit négocier fans cefie en. 
toute forte de Pays , & il en a tiré de 
très-grandes militez pour l’Etat, com- 
me il le témoigne lui-même dans fon» 
Teftament politique.. Voici en quels> 
rermes il en parle 

Les Etats reçoivent tant d'avantages^ 
des Négociations continuelles , lorf- 
qu elles font conduites avec prudence ^ 
qu'il nefi pas pojfible de le croire fi on> 
ne le fait par expérience . 

J' avoué que je n ai connu cette vérité 
que cinq ou fix ans après que j'ai été em- 
ployé dans le maniement des affaires 
mais j'en , ai maintenant tant de certitude 

w* 
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que j’ofe dire hardiment , que négocier 
fans cejfe , ouvertement ou fecr et ement , 
en tous lieux ,, encore même qu’on n’en 
reçoive pas un fruit préfent, que ce- 

int quon en peut attendre k l’avenir ne 
fpit pas apparent efl chofe tout a fait 
nêcefaire pour le bien des Etats. Je 
puis dire avec vérité avoir vu de mon 
tems changer tout a fait la face des af- 
faires de la France CT* de la Chrétienté, 
pour avoir fous l'autorité du Roi fait pra- 
tiquer ce principe jufques alors absolu- 
ment négligé dans ce Royaume. 

Il dit eniiiite que la lumière naturelle, 
enfeigne k un chacun qu’il faut faire état 
de fes voifins-y parce que comme leur, 
voijtnage leur donne lieu de pouvoir nui- 
re, il les met aujfi en état de pouvoir 
fervir,. ainfi que les dehors d'une place, 
empêchent quon nen puijfe d’abord ap- 
procher les murailles , & il ajoute que 
les médiocres efprits rejferrent leurs p en- 
fées dans l’étendue des Etats ou ils font 
nez* ; mais ceux k q ui Dieu a donné plus 
de lumières t n oublient rien pour fe forti- 
fier au loin. 

A. 7 Lc- 
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Le témoignage de ce grand génie 
doit être d'autant plus conlideré , que 
les grandes choies qu’il a faites par le 
moyen des négociations , font des preu- 
ves convainquantes de la vérité de ce 
qu’il avance. Il ne s’eft rien paffé de 
Considérable dans l’Europe durant fon 
Miniftere , ou il n ait eu une très- 
grande part, & il a été le premier mo- 
bile des principales révolutions qui y 
font at rivées. 

Il forma le de (Te in de celle du Por- 
tugal y qui en 1640» fo remit fous la 
domination de l’héritier légitimé de 
cette Couronne * il profita du mé- 
contentement des Catalans qui fo 
fouieverent la même année, il en- 
voya jufqu’en Afrique négocier avec 
les Maures : il avoit auparavant tra- 
vaillé 

L’Empereur Ferdinand invertit Maxi- 
milien Duc de Bavière de la dignité Elec- 
torale & du haut Palatinat , dont il avoir 
dépouillé le Comte Palatin du Rhin ; ii 
dépofleda le Duc de Mekelbourg de fou 
Etat, & le donna auComtede'Walftein, 
General de, fes Armées. 
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▼aille avec fiiccès du côté du Nord * 
à faire entrer Guftavc Adolphe Roi 
de Sucde dans l’Allemagne , & à la 
délivrer par ce moyen de la (ervitude 
de la Mai/on d’Autriche qui y regnoil ** 
alors de/potiquemenc, qui endépo/Te- 
doit les Princes, & qui difpofoic de 
leurs Etats & de leurs dignitez en. 
faveur de (es amis & de (es créa- 
tures. 

On attribue encore au Cardinal de 
Richelieu la révolution qui étoit prêcè 
d’arriver en Boheme, par les me fores 
qui y avoient été pri/es pour remetere 
ce Royaume électif dans (es anciens 
droits & pour y faire élire fValfiein 
Roi, ce qui fut empêché par l’afTaffi- 
nar de ce General. 

Il forma & il entretint plusieurs 
gués, il acquit à la France des Alliez 
conliderables , qui contribuèrent à 
J’heureu x fuccès de les grands ddFeins , 
Jk. fur tout à celui d’abaillèr la puiflàn- 
ce prodigieufè de la Mai/on d’Auftri- 
che, qui étoit alors fur le point d’en- 
vahir toute l’Europe 9 fi la profonde 

ca- 
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capacité de ce grand Miniftre& lavafte 
étendue de fon genie fécond en expe- 
diens , ne l’en eut empêché par les né- 
gociations qu’il faifbit faire de toutes 
parts. 

Mais il n’eft pas neceflàire d’avoir 
recours aux exemplespalTez pour con- 
noître ce que peuvent les négocia- 
tions, nous en voyons tous les jours 
des effets fènfïbles; elles cauiènt des 
révolutions fubites dans de grands E- 
tats, elles arment des Princes & des 
Nations entières contre leurs propres 
interets} elles excitent des féditions, 
des haines , & des jaloufies ; elles 
forment des ligues 6c d’autres trai- 
tez de diverfe nature entre des Prin- 
ces & des Etats qui ont des inte- 
rets oppolèz*, elles le détrüifent&rom- 

} )ent les unions les plus étroites , Ôc 
'on peut dire que Part de négocier, 
bien ou mal conduit, donne la forme 
bonne ou mauvaifè aux affaires gene- 
rales, 6c à un tres-grand nombre de 
particulier!, 6c qu’il a plus de pouvoir 
fur la conduite des. hommes, que tou- 
tes 
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«es IesLoix quils ont inventées : par- 
ce que quand même ils (croient plus 
religieux qu’ils ne font à les oblerver, 
elles ont lailïë occafion à une infïniré 
de démêlez & de prétentions indécis 
fès qui ne fe peuvent regler que par 
des conventions, & que ces conven- 
tions tant generales que particulières 
deviennent plus ou moins avantageus- 
es à chaque partie intereflee, à pro- 
portion du dégré de dextérité 
des Négociateurs quon y em- 
ployé. 

Il eft donc aifé de conclure qu’un 
petit nombre de Négociateurs bien 
choifis , & répandus dans les divers 
Etats de l’Europe y font capables de 
rendre au Prince ou à l’Etat qui les y 
envoyé de très grands fervices, qu’ils 
font fouvent avec des dépenfos médio- 
cres autant d’effet que des Armées en- 
tretenues, parce qu’ils (àvent faire agir 
les forces des pais où ils négocient en 
faveur des inteiêts du Prince qu’ils fer- 
vent, & qu’il n’y a rien de plus utile 
qu’une diverfion faite bien à pro- 

* P os 
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pos pat un Allié voiftn ou éloi- 
gné. 

11 eft encore de l’intérêt d’un grand 
Prince, d’employer des Négociateurs 
à offrir fa médiation dans les démêlez 
qui arrivent entre les Souverains, & à 
leur procurer la paix par l’autorité de 
Ion entremife, rien n’eft plus propre à 
étendre la réputation ;de fâ pui (Tance, 
& à la faire refpe&er de toutes les No- 
tions. 

Un Prince puiflant qui entretient 
fans cefïè de fages & d’habiles Négo- 
ciateurs dans les divers Etats de l’Eu- 
rope, & qui y cultive des amis & des 
intelligences bien choifies, eft en état 
de regler la deftinée de fêsvoifîns, d'y 
maintenir la paix, ou d’y entretenir la 
guerre, félon ce qui convient à Tes in- 
térêts; mais comme ces grands effets 
dépendent particulièrement de la con- 
duite & des qualitez des Négociateurs 
qui font chargez de ce foin ; il eft bon 
d’examiner en détail celles qui fôntne- 
ccffaires aux Sujets que l’on deftine k 
ces fortes d’emplois. 

DES 
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s 

DES QU ALITEZ 

ET-'.; 

DE LA CONDUITE 

DU NEGOCIATEUR. 

Chapit RE IIL 




æ l e u ayant fait naître les 
hommes avec des talens dif- 
ferens , l'uii des plus utiles 
confèils qu’on puifle leur 
donner, eft de fe bien confulter eux- 
mêmes > avant que de choifir la pro- 
feflion & les emplois aufquels ils (è 
cteftinent; ainfi celui qui veut s’appli- 
quer à négocier les affaires publiques, 

doir 
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doit examiner avant que de s y enga- 
ger, s'il eft né avec les qualitez necef 
laires pour y réüffir. 

Ces qualitez font un eiprit attentif 
& appliqué , qui ne le laiiïe point 
difttaire par les plailîrs, & par lesamu* 
fonens frivoles , un lèns droit qui 
conçoive nettement les choies com- 
me elles font , & qui aille au but 
par les voyes les plus courtes & les 
plus naturelles , (ans s’égarer à force de 
rafinement & de vaines lùbtilitez qui 
rebuttent d’ordinaire ceux avec qui 
on traite , de la pénétration pour dé- 
couvrir ce qui fe palîè dans le cœur 
des hommes & pour (avoir profiter 
des moindres mouvemens de leurs vi- 
làges & des autres effets de leurs 
paflions, qui échapent aux plus diffi- 
mulez; un eiprit fécond enexpedietis, 
pour aplanir les difficultez qui le 
rencontrent k ajufter les intérêts donc 
on eft chargé; de la prelence d’elprit 
pour répondre bien à propos fur les 
choies imprévues , & pour le tirer par 
des réponlès judicieufes dun pas; 

gJiC 
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glidànt ; une humeur égale , & un 
naturel tranquile & patient, toûfours 
difpofé à écouterions diftraétion ceux 
avec qui il traite ; un abord toujours 
ouvert, doux, civil, agréable, des 
maniérés aifées & infinuantes qui con- 
tribuent beaucoup à acquérir les incli- 
nations de ceux avec qui on traite, 
ail lieu qu’un air grave & froid, & 
une mine fombre de rude , rebute 
& eau fe d’ordinaire de l’aver- 
iîon. 

Il faut (iir tout qu’un bon Négo- 
ciateur ait allez de pouvoir fur lui- 
même pour refiiter à la demangeai- 
fon de parler avant que de s’être 
bien confalté fut ce qu’il a à dire, 
qu’il ne fe pique pas de répondre for 
le champ & fans préméditation aux 
proportions qu on lui fait , & qu’il 
prenne garde de tomber dans le dé- 
faut d’un fameux Ambaflàdeur étran- 
ger de notre tems , qui éroit fi vif 
dans la difpute , que lorfqu on l’é- 
- chauffoit en le contredifant , il re'&e- 
foit fouvent des frciets d’impôt 

tan- 


il Delà membre de itegocier 

tance pour foutenir fon opinion» 

Il ne faut pas auffi qu’il donne dans 
le defaut oppofé de certains elprits 
myftcrieux, qui font des fecrets de 
tien, & qui érigent en affaires d'im-^ 
portance de pures bagatelles -, c eft 
une marque de petiteffe d’efprit de 
ne favoit pas difcerner les choies de 
confèqucnce d'avec celles qui ne le 
font pas, & c’eft s’ôter les moyens de 
découvrir ce qui fe pafiè , & d’acque- 
rir aucune part à la confiance de ceux 
avec qui on eft en commerce , lors- 
qu’on a avec eux une continuelle re- 
font 

Un habile Négociateur ne iaifle 
pas penetrer fon lecret nvantletemps 
propre *, mais il faut qu’il lâche ca- 
cher cette retenue a ceux avec qui 
fl traite', qu’il leur témoigne de Cou- 
verture & de la confiance 3 & qu’il 
but en donne des marques effeéfci- 
ves darrs les choies qui 11e fontpomt 
contraires à les delTdns -, ce qui les 
engage infenfiblement à y répondre 

par 
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d’autres marques de confiance en des 
chofès fouvetu plus importantes * il 
j a entre les Négociateurs un commer- 
ce d’avis réciproques» il faut en don- 
ner, Æ on veut en recevoir* & le plus 
habile e& telui qui tire le plus d’utilité 
de ce commerce , parce qu’il a des 
vues plus étendues, pour profiter des 
conjonctures qui ft présentent. 

Il ne füfîit pas pour former un bon 
Négociateur , qu’il ait toutes les lu- 
mières, toute la dexterité & les au* 
très belles qualitez de l’efpiit : il 
fàttt qu’il ait encore celles qui dé- 
pendent des ientim eus du cceur, il 
ft’y & point d’emploi qui demande 
plus d’élévation & plus de noblefle 
dans les maniérés d’agir. 

Un >Ambafîàdeur rdfèmble'en quel- 
que maniéré à uu Comédien , 'expoië 
fur le théâtre aux yeux du Public pour 
y jouer de grands Tôles , comme fbn 
emploi Meve au-detffiis de là condition 
& 1 égalé en quelque forte aux Maî- 
tres de la terre par le droit de repré- 
sentation qui y çft attaché* & par k 
* com- 
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commerce particulier qu’il lui donne 
avec eux , il ne peut paftèr que pour 
un mauvais Aéleur s’il n’en fait pas 
(ôûtenir la dignité; mais cette obli- 
gation eft l'écueil contre lequel é- 
choüent plufieurs Négociateurs , 
parce qu’ils ne lavent pas précifément 
en quoi elle confifte. 

Ce n eft point à braver par une fot- 
te fierté , ou par rudelle d’humeur 
ceux avec qui on traite, a leur faire des 
menaces ouvertes, ou indireétes, fans 
neceffité , à avancer des prétentions 
qui ne tendent qu’a contenter un mau- 
vais orgueil, ou à s’attribuer de nou- 
veaux privilèges qui n’ont pour but que 
le profit particulier de celui qui les exi- 
ge , 6c pour lequel il commet (cu- 
vent mal-à-propos l’autorité de fon 
Maître. 

Tout homme qui entre dans ces 
/ lbrtes d’emplois avec un elprit d’ava- 
rice, 6c un defir d’y chercher d’autres 
interets que ceux qui (ont attachez à 
la gloire de réüfïïr 6c de s’attirer par 
là Peftime&les récompenfès de ion. 

Mai- 
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Maître , n y fera jamais qu’un homme 
très- médiocre; & fi quelque négocia- 
tion importante réüflït entre lès mains , 
on ne doit en attribuer le lucccs qu'à 
CheureuCe conjoncture ,' qui feu- 
le lui en aplanit toutes les di& 
ficultez. 7 

Pour foutenir la dignité attachée à 
ces emplois , il faut que celui qui en 
eft revêtu, ioit liberal Ôc magnifique, 
mais avec choix & avec deflein ; que 
là magnificence paroiflè dans km 
train, dans fa livrée & dans le reftede 
Ion équipage ; que la propreté , l'a- 
bondance, & même la délicarefle, 
régné fur là table: qu’il donne louvent 
des fêtes Sc des divertiflemens aux 
principales peribnnes de la Cour ou 
il Ce trouve, & au Prince même, s'il 
eft d’humeur à y prendre part, qu’il 
tâche entrer dans les parties de diver- 
ti fïèmen s, mais d’une maniéré agréa- 
ble & (ans le contraindre, & qu’il j 
apporte toûjours un air ouvert , com- 
plailànt , honnête & un defîr conti- 
nuel de lui plaire. 
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Si l’ulàge duPays où il fe trouve lui don- 
ne un libre commerce avec les Dames j il 
ne doit pas negl iger de fe les rendre favo- 
rables en s’attachant a leur plaifir & à 
fe rendre digne de leur eftime, le pou- 
voir de leurs charmes s’étend fouvent 
julqu a contribuer aux refolutions les 
plus importantes d’où dépendent les 
plus grands évenemensj mais en réüf 
liftant à leur plaire par (a magnificen- 
ce , par (à pôliteftè & même par fe ga- 
lanterie, qu’il n’engage pas fon cœur; 
il doit fe fouvenir que l'amour eftd’or- 
diiiaire accompagné de l’indifcretioit 
& de l’imprudence , & que des qu*il 
fe laiftè aftujettir aux volontez d’une 
belle femme , quelque fage qu’il foit> 
il court rifque de n’être plus le maître 
de (on fècretj on a vû arriver de grands 
inconveniens par cette forte de fôiblek 
fe , les plus grands Miniftres ne font pas 
exempts d’y tomber, & il ne faudroit 
pas fortk de nôtre temps , pour en 
trouver des exemples remarquables. 

Gomme la vôye la plus furede s’ac- 
quérir les inclinations du Prince auprès 

duquel 
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duquel 011 fo trouve, eft de gagner cel- 
les des perfonnes qui ont du crédit Tue 
(on elprit, il faut qu’un bon Négocia- 
teur joigne à des maniérés civiles, hon- 
nêtes & complaifantes , certaines dé- 
pends qui contribuent beaucoup à lui 
en ouvrir le chemin; mais il faut qu’el- 
les {oient faites avec adreflè , & que 
les perfonnes à qui on veut faire des 
preièns , les puilTent recevoir avec bien- 
teance & avec fureté ; ce n’eft pas qu’il 
n’y ait des pays , où on n’a pas befoia 
d’un grand art pour les faire accepter; 
mais il efl: toûjours de la prudence 8 c 
de la politelfe de celui qui les fair, ou 
qui les procure , d’en augmenter le 
mérité par la maniéré de les faire. 

Il y a des coutumes établies dans di- 
vers pays qui donnent fouventoccalïoa 
d’y faire de petits prefèns; ces fortes de 
dépenfos quoique d’un prix médiocre, 
contribuent beaucoup à faire eilimer 
un Ambaftàdeur & à Je rendre agréa- 
ble dans la Cour où il fo trouve , 8 c 
elles deviennent fouvent fort utiles , 
pour y faire réüffir les affaires dont il 
cft chargé. B 2 II 
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Il faut encore qu’un habile Négo- 
ciateur ne négligé pas de s’acquérir par 
des gratifications & des penfionsfecre- 
tes certaines gens qui ont plus d’elprit 
que de fortune, qui ont l’art de s’in- 
unuer dans toutes les Cours , & de£ 
quels il peut tirer de grandes utilitez 
quand il les fait bien choifir. On a vû 
des Muficiens& desChanteufes,quipar 
les entrées qu’ils avoient chez certains 
Princes & chez leurs Miniftres , ont 
découvert de très-grands deftèins. Ces 
mêmes Souverains ont de petits Of- 
ficiers necefîàires aufquels ils font fou- 
vent obligez de fè confier, qui ne font 
pas toûjours \ l’épreuve d’un prefènt 
fait bien à propos, & on trouve mê- 
me de leurs principaux Miniftres allez 
complaifàns pour ne les pas rcfufèr 
quand on fait les leur offrir de bonne 
grâce. 

Il arrive d’ordinaire dans les négo- 
ciations ce qui arrive dans la guerre > 
que les efpions bien choifis contribuent 
plus que toutes chofès au bon fùccès 
des grandes entreprifès , il n’y a rien 

‘ de 
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de plus capable de renverferun delTem 
important qu’un fëcret éventé bien à 
propos ; 6c comme il n’y a point de 
dépenfès mieux employées ni plus ne- 
ceflàires que celles qu’on y fait , . c’eft 
une faute inexcufable à ceux qui (ont 
en place de les négliger; il vaudroit 
beaucoup mieux qu’un General eût un 
Régiment- demoins dans fon armée , 
6c qu’il fût bien inftruit de l’état 6c du 
nombre de l’armée ennemie 6c de tous 
fes mouvemens : 6c qu’un Ambaflà- 
deur retranchât de fes dépenfès (iiper- 
fluës , pour employer ce fond à dé- 
couvrit ce qui fe pallè dans le Confeil 
du Pays où il fe trouve ;* cependant là 
plupart des Négociateurs dépenfent 
beaucoup plus volontiers à entretenir 
un grand nombre de chevaux 6c de 
valets inutiles , qu’à gagner des gens 
capables de leur donner des avis im- 
porrans. Les Elpagnols ne negli- 
geoient pas autrefois de fe les acquérir, 
& c’efl: ce qui a fait que leurs Minik 
très ont réiiffi en tant de négociations 
importantes , 6c ce qui a établi à la 

B 3 ' Cour 
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Cour d’Efoagne cette fàge coutume, de 
donner à les Ambalïàdeurs , un fond 
extraordinaire , pour ce qu’ils appellent 
Cajlos » Secret os. 

On appelle un Ambafïàdeur un 
honorable Elpion ; parce quefunede 
fe£ principales occupations elt de dé- 
couvrir les fecrets des Cours où il le 
trouve, & il s’acquitte mal de ion em- 
ploi, s’il ne fait pas faire les dépenfes 
necelTaires pour gagner ceux qui font 
propres à l’en instruire. 

Il faut donc qu’un Ambaffadeur (bit 
né liberal pour fo porter volontiers 
à entrer dans ces fortes de dé- 
pends ; & il les doit faire autant que 
lès forces le lui peuvent permettre 
quand même fon Maître ne lui en tien- 
droit pas compte; parce que fon but 
principal étant de réiiilîr , cet interet 
doit prévaloir en lui fur tous les autres » 
s'il a de l’élévation & une véritable 
habileté. 

Un habile Prince ne doit pas de fon 
coté négliger de donner à les Négo- 
ciateurs les moyens de lui acquérir des 

amis 
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amis dans les pays où il a des interets 
à ménager , par des gratifications de 
des penfions à ceux qui y font en cré- 
dit. Ces dépends bien appliquées 
profitent avec ufure au Prince qui Iss 
Fait, de applaniflent la plûpart des dif- 
ficultez qui s’oppofent à Tes deflèins. 
S’il n’entre pas dans cet expédient lès 
Miniftres font peu de progrès dans 
leurs négociations; il acquiert peu de 
nouveaux Alliez de il court rifque de 
perdre les anciens. 

La fermeté eft encore une qualité 
très-neceffàire à un Négociateur, quoi- 
que le droit desgens\e doive mettre en ' 
Fureté; il y a cependant diverlès occa- 
lions où il fè trouve en péril , & où il 
a beloin de fon courage pour s’en tirer 
& pour faciliter le luccès de lès négo- 
ciations; un homme né timide n’effc 
pas capable de bien conduire de grands 
ddïeins; il fè laide ébranler facilement 
dans les accidens imprévûs , la peur 
peut faire découvrir fon lècret par les 
impreffions quelle fait fur (on vifàge , 
de par le trouble qu’elle caufe dans fes 

B 4 dif- 
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dilcours ; elle peut même lui faire - 
prendre des melùres préjudiciables 
aux affaires dont il eft chargé , & 
lorfque l’honneur de Ion Maître eft 
attaqué, elle l'empêche de le loûtenir 
avec la vigueur & la fermeté fi necefi 
fàires en ces otcafions, & de repouffer 
l’injure qu’on Jui fait, avec cette noble . 
fierté & cette audace qui accompagne 
un homme de courage. 

Un Prélat qui étoit Ambaffàdeur à 
Rome , du Roi François I. s’attira la 
dilgrace de Ion Maître pour n’avoir 
pas parlé avec vigueur dans un Con- 
fiftoire où l’Empereur Charles - Quint 
rejettant fur le Roi tous les malheurs 
de la guerre , fe vanta fauffèment de 
lui avoir offert de la terminer par un 
combat particulier, & que le Roi 
François I. l’avoit refufé ; le Roi en 
fut fi indigné qu’il fit donner un dé- 
menti public à l’Empereur, blâma pu- 
bliquement la conduite de Ion Ambaf- 
fadeur de ce qu’il ne l’avoit pas fait 
fur le champ; 8c prit la relolution de 
ne plus envoyer pour lès Ambaslàdeurs 

x 
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à Rome que des gens d’épée, comme 
plus propres à foûtenir l’honneur de 
leur caraétere. 

Un Négociateur doit avoir l’efprit 
ferme aullfbien que le cœur ; il y a 
des gens naturellement braves y qui 
n'ont pas cette forte de fermeté ; elle 
confïfte à fuivre conftamment une re-, 
fblution lorfqu’on l’a prifè , après l’a- 
voir mûrement examinée, & à ne pas 
varier dans la conduite fur les diverles 
idées qui fe prefentent fouvent aux et 
prits naturellement irrefolus. Ce dé- 
faut efl ordinaire aux imaginations vi- 
ves , dont la pénétration va fouvent 
au-delà du but, & leur fait prévoir tous 
les accidens qui peuvent arriver dans 
l’execution des grands defTeins , ce qui 
les empêche de fe déterminer fur le 
choix des moyens pour les faire réüt 
fîr. Mais l’irrefolution eft très préju- 
diciable dans la conduite des grandes 
affaires; il y faut un efprit déciïif, qui 
après avoir balancé les divers inconve- 
niens , fâche prendre fon parti Ôc le 
fuivre avec fermeté. 

B 5 On 
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On dit du Cardin al de Richelieu que 
c étoit l’homme du monde qui avoit 
les vues les plus étendues dans les af- 
faires politiques; mais quil étoit irre- 
folu quand il s’agifloit de choifir , & 
que le Pere Jolèph, Capucin , qui e- 
toit beaucoup moins éclairé que ce 
Cardinal, lui étoit d’un grand (ècours 
en ce qu’il décidoit hardiment , & le 
déterminoit fur le choix des divers deC 
feins que le Cardinal lui communi- 
quoit. 

11 y a des genies nez avec une éléva- 
tion & une fuperioriré qui leur don- 
nent de l’afcendant iùr ceux avec qui 
ils traitent; mais un Négociateur de 
ce caraélere doit prendre garde de ne 
(è pas trop confier en fes propres lu- 
mières, & de ne pas abufèrde fa fïipe- 
riorité, juiqu’à la rendre pelante Sein- 
commode, les efprits médiocres écha- 
pent fouvent au plus habile , & il en 
eit quelquefois la duppe par trop de 
confiance en fbn habileté, il faut qu’il 
Temploye à leur être utile & agréable » 
s’il veut s’en alïùrer* 

Un 
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Un bon Négociateur ne doit jamais 
fonder le faccès de (es négociations fur 
de faufTes promeffès & fur des manque- 
mensde foi; c’eft une erreur de croi- 
re, (ùivant l’opinion vulgaire , qu’il 
faut qu’un habile Miniftre (bit un 
grand maîrre en l’art de fourbcr : la 

fourberie eft un effet de la petitefle de 
l’eforit de celui qui la met enufàge,£c 
c’en une marque qu’il n’a pas affèz d’é- 
tendue pour trouver les moyens de par- 
venir à fes fins , par les voyes juftes & 
railbnnables. On demeure d’accord 
qu’elle le fait (ouvent réüfîir , mais 
toû jours moins (olidement , parce 
qu’elle laiflè la haine & le défit de ven- 
geance dans le cœur de ceux qu’il a 
trompez , & qui lui en font tôt ou tard 
resftntir les effets. 

Quand même la fourberie ne (croit 
pas auffï méprifâble qu’elle l’eft à tout 
e/prit bien fait ; un Négociateur doit 
confiderer qu’il aura plus d’une affaire 
à traiter dans le cours de (à vie , qu’il 
eft de fon interet d’établir (a réputa- 
tion, & qu’il doit la regarder comme 
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un bien reei , puilqu’elle lui facilite- 
dans la fuite le fuccès de lès autres né- 
gociations, & le fait recevoir avec e£ 
time & avec plaifir dans tous les pays 
où il eft connu ; il faut donc qu’il é- 
tablislè li bien 1 opinion de la bonne- 
foi de Ion Maître 6c de la lîennc pro- 
pre , qu’on ne doute jamais de ce qu’il 
promet. 

? Que fi un Négociateur eft obligé 
d’obfèrver avec fidelité toutes les pro- 
meslès qu’il fait à ceux avec qui il 
traite ; il eft aifé de juger de celle 
qu’il doit au Prince, ou à l’Etat qui 
l’employe. C’eft une vérité fi connue 
6c un devoir fi indifpenfàble, qu’il pa- 
roît luperflu de le recommander, quoi- 
que plufieurs Négociateurs ayent été 
allez corrompus pour y manquer en di- 
verlès occafions importantes j mais il 
fèmblc qu’il y a une obfèrvation à fai- 
re Ià-deftus; c’eft que le Prince ou le 
Miniftre qui eft trompé par un Négo- 
ciateur infidèle a été la première caulè 
du préjudice qu’il en a reçû , parce qu’il 
a, négligé de faire un bon choix, il ne 

fuftit 
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fùffit pas de choifir un homme habile 
& éclairé pour le charger de la con- 
duite dune affaire de confèquence \ il 
faut encore le choifir véritable & d’une 
probité reconnue, fi on veut mettre en 
fureté les interets qu’on lui confie. 

Il eft vrai qu’une probité exaéte ne 
fc trouve pas toujours jointe à une 
grande étendue d’efprit, &àtoutesles 
connoifiances neceflaires pour former 
un bon Négociateur, & qu’il ne faut 
pas faire des idées de la Republique de 
Platon dans le choix des iujets qu’on 
defline à ces fortes d’emplois. On peut 
dire encore que les Princes & leurs prin- 
cipaux Miniftres font fbuvent obligez 
de fe fèrvir de divers i.nftrumens pour 
parvenir à leurs fins , qu’il y a eu des 
hommes de peu de vertu qui ont été 
de grands Négociateurs, & qui ont 
fait profperer les affaires qu’on leur a 
confiées, & que des gens de ce carac- 
tère n étant retenus par aucuns ferupu- 
les , réüflillènt plus fbuvent dans les 
négociations que les gens de bien qui 
n y employent que des moyens juftesj 
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mais le Prince qui fe fie à des Né- 
gociateurs de cette efpece , ne doit 
compter fur eux qu’autant que (à prof- 
perité dure ; fi les temps deviennent 
difficiles, & qu'il lui arrive quelque 
difgrace, ces maîtres fourbes font les 
premiers à l’accabler par leurs traîn- 
ions, & ils fè rangent toujours du côté 
des plus forts. La neceffité qu’il y a 
d’employer des gens d’une probité re- - 
connue dans des occafions importan- 
tes , me fait fouvenir d’une belle ré- 
ponfè de Monfieur de Faber , qui a été 
Maréchal de France , au Cardinal Ma* 
zarinj ce premier Miniftre vouloit at- 
tirer un homme confiderable dans fbn 
parti , il chargea Monfieur de Faber 
de lui faire de grandes promesfes , ôc 
il lui avoua qu’il n’étoit pas en état de 
les executer, Monfieur de Faber refu- 
ia cette commiflian . & lui dit , qutl 
trouveroit ajfez. de gens pour porter de 
faujfes paroles , mais qutl avoit befoin 
d'hommes accréditez. : pour en donner de 
véritables , O* qutl le prioit de le gar- 
der pour ce dernier emploi, 

11 
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Il eft encore hazardeux de confier u- 
ne négociation importante à un hom- 
me fans ordre & déréglé dans fès mœurs 
& dans Tes affaires domeftiques. Com- 
ment peut-on attendre de lui plus de 
conduite & plus d'habileté dans les af- 
faires publiques, qu'il n'en a pour lui- 
même fur fe s propres interets, qui doi- 
vent être regardez comme la pierre de 
touche de fa capacité j un trop grand 
attachement au jeu, a la débauche & 
aux amufemens irivoles, eft peu com- 
patible avec l’attention necefTaire aux 
affaires, & il eft difficile que ceux qui 
fe laiffent entraîner par cette inclina- 
tion, puiffènt remplir tous les devoirs 
de leurs emplois , & qu’ils ne laif 
fènt même quelquefois tenter leur fi- 
delité, pour pouvoir fàtisfaire à leurs 
defirs déréglez , qui augmentent ne- 
ceftàirement leurs befoins. 
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DE QUELQUES AUTRES 

QD ALITEZ 

DU NEGOCIATEUR. 


Chapitre IV. 



N homme naturellement 
violent & emporté, eft peu- 
propre à bien conduire une 
grande négociation , il eft 
difficile qu’il fè poftede toit- 
jours allez pour pouvoir retenir la 
fougue de fon humeur en certaines 
occafîons imprevûcs 6c dans les con- 
tradictions 6c les difputes qui naiC 
fent fouvent dans la fuite des affai- 
res , & que les emportemens n'ai- 
gri lient ceux avec qui il traite. 

Il eft encore très- difficile qu'un 
homme facile h irriter foit le maître 
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de fon fecret, & que lorfque fa bile 
s’cnflame, il ne lui échape des paro- 
les ou des lignes capables de faire 
penetrer fes penfées, ce qui caufe . 
fouvent la ruine des plus grands def- . 
feins. 

Le Cardinal Mazarin avant fon é- ^ 
levation au Cardinalat , fut envoyé 

Ï )our une négociation importante vers 
e Duc de Feria, Gouverneur du Mi- 
Janoisj il avoir beloin de découvrir 
les véritables fenctmens de ce Duc 
fur l’affaire dont il s’agi (Toit , il eut 
Tadrefle de le mettre en colere , & 
il découvrit par ce moyen ce qu’il 
n’auroit jamais pu penetrer , fi ce 
Duc avoit fû retenir fes mouvemens* 

Ce Cardinal s’étoit rendu fi abfo- 
lument maître de tous les effets ex- 
térieurs que les pallions ont accoû- 
tumé de produire, que ni par fes difi 
cours , ni par aucun changement fur 
lonvilàge, ni par aucun autre ligne, 
on ne découvroit jamais rien de ce 
qu’il penloit, & cette qualité qu’il a 
poflèdée au luprême degré a beau- 
coup 
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coup contribué à lé rendre Tun des 
plus grands Négociateurs de fon temps. 

Un homme qui fe pofïède & qui 
cft toujours de fàng froid , a un 
grand avantage à traiter avec un hom- 
me vif & plein de feu; & on peut 
dire qu’ils ne combatrent pas avec 
armes égales. Pour réiifïïr en ces 
fortes d'emplois, il y faut beaucoup 
moins parler qu'écouter ; il faut du 
flegme, de la retenue, beaucoup de 
difcretion & une patience a toute épreu- 
ve. 

Cette derniere qualité eft un avan- 
tage que la Nation Efpagnolle a far 
la nôtre naturellement vive, inquiè- 
te, & qui n’a pas plûtôt commen- 
cé une affaire quelle voudroit en 
voir la fin pour entrer dans une au- 
tre, & promener ainfi fon inquiétu- 
de naturelle fur divers objets } mais 
on a remarqué qu'ordinairement un 
Négociateur Efpagnol n’eft pas preC 
fé, qu'il ne fonge pas a finir pour fi- 
nir, mais à finir avec avantage , Ôc 
à profiter de toutes les conjonctures 

fa- 
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favorables qui fe prelèntent , & fur 
tout de nôtre impatience. 

L’Italie a aulïi produit un grand nom- 
bre d’excellens Négociateurs , & ils 
y onr beaucoup contribué à élever la 
puifîànce temporelle de la Cour de Ro- 
me, au point où nous la voyons. 

Nous avons eu far d’autres Nations 
plus Septentrionales que la nôtre, 
cette même ftiperiorité dans l’art de. 
négocier , que les Elpagnols & les I- 
taliens ont eu fur nous , en quoi .il 
fèmble que le dégré d’intelligence ait 
fïiivi dans l’Europe le dégré de cha- 
leur des difFerens climats. 

Un homme bizare, inégal, & qui 
n’eft point maître de lès humeurs & 
de lès pallions , ne doit pas s’enga- 
ger dans les emplois de négociation, 
la guerre lui eft beaucoup plus pro- 
pre. Comme elle détruit un très- 
grand nombre de ceux qui s’atta- 
chent à la fuivre, elle n’eft pas li dé- 
licate dans le choix des fujets , elle 
relïèmble à ces bons eftomacs qui 
digèrent également tous les alimens 
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quon leur donne, & mettent tout à 
profit; ce n’efl: pas qu’il ne faille des 
qualitez excellentes pour former un 
bon General , mais comme il y a 
quantité de dégrez dans les armées, 
celui qui n’a pas allez d’intelligence 
pour parvenir aux premiers, demeu- 
re en chemin &\ievient un bon fob- 
alterne , qui ne lailTe pas de fèrvir 
utilement dans là Iphere. 

II n’en eft pas de même d’un Né- 
gociateur, s’il n’eft habile dans (on 
métier, il gâte louvent toutes les af- 
faires qu’on lui confie, & il faic des 
préjudices irréparables à fon maître 
ou à l’Etat qui remployé. 

Il faut non feulement qu’un Né- 
gociateur ne foit pas fujet à lès hu- 
meurs , ni à lès fantaifies ; mais qu’il 
fâche s’accommoder à celles d’autrui , 
qu’il foit comme le Protée de la fa- 
ble , toujours prêt à prendre toutes 
fortes de figures lèlon l’occafion 6c 
le belbin; qu’il foit guai & agréable 
avec les jeunes Princes qui aiment 
la joye & les plaifirs, qu’il foit lè- 

rieux 
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tieux avec ceux qui le font, & que 
toute fon attention , tous Tes foins , 
toutes fos pallions, & même lès di- 
vertilfomens ne tendent qu’à un foui 
Sc unique but, qui eft de faire réiifo 
fir les affaires dont il eft chargé. 

Il ne fiÆt pas toujours qu’il exécu- 
te à la lettre ce qui eft dans Ion inftruc- 
tion, fon zele & fon intelligence doit 
s’employer à obforver tout ce qui fo 
palfo , a deflein de profiter de toutes 
les conjonctures favorables qui fe pre- 
fontent, & de travailler à en faire naî- 
tre pour procurer les avantages de fon 
Prince , Sc lui donner des ouvertures 
propres à lui attirer de nouveaux or- 
dres de fo part j il y a même des occa- 
fîons prenantes & importantes, où il 
eft quelquefois oblige de prendre fon 
parti for le champ , & de faire certain 
ncs démarches , fons attendre les or- 
dres de ion maître quand il ne peut 
pas les recevoir à temps; mais il faut 
qu’il ait allez d etenduë d’efprit pour 
en prévoir toutes les fuites , & qu’il 
ait auparavant acquis dans l’eforit 

de 
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de (on Prince un certain dégré de 
confiance fondée fur les preuves 
qu’il lui a données de fà capacité, 
qui contribue beaucoup à lui faire 
approuver tout ce qu’il fait, Sc qui 
l’oblige à fe repofer fur fà bonne con- 
duite. 

Sans ces conditions, il y a de la té- 
mérité à un Négociateur d’entrer au 
nom de fon Maître dans des engage- 
mens confiderables fans un ordre ex- 
près de fà part ; mais il peut lorfque 
i’occafion prefïè donner des paroles 
capables de tenir les affaires en état de 
les conclure à l’avantage de fon Prin- 
ce , ou d’empêcher la conclufion de 
celles qu’il croit lui être défavantageu- 
fes jufqu à la réception de fès or- 
dres. 

Il eft bon qu’avec toutes ces quali* 
tcz, un Négociateur & fur tout celui 
qui a le titre d* Ambaffadeur , (oit ri- 
che, afin d’être en état de foutenir les 
dépenfes neoefïairetnent attachées à cet 
emploi pour s’en bien acquitter; mais 
an Prince éclairé ne doit pas tomber 

dans 
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dans une faute allez ordinaire à plu- 
fieurs Princes , qui eft de regarder 
cette qualité comme la première & la 
plus neceflaire a l’Ambafladeur , il 
vaut beaucoup mieux le choifir habile 
avec une fortune médiocre, que riche 
& de peu d’efprit, parce qu’il n’eftpas 
fur qu'un homme riche fâche bien u- 
fer de fes richelfès , comme il eft - 
afluré qu’un Négociateur habile em- 
ployera utilement fon habileté. 

Le Prince doit encore confiderer 
qu’il peut facilement donner à un 
homme capable qui le fert bien, des 
moyens de le fervir encore mieux, 
mais qu’il n’eft pas en fon pouvoir de 
donner de l’intelligence à celui qui 
n’en a point. 

Il eft encore a fouhaiter qu’un Am- 
baffadeur ait de la naiflànce, fur tout 
s’il eft employé dans les Cours princi- 
pales , & il n’eft pas inutile qu’avec 
toutes cesqualitez, il ait un noble ex- 
térieur & une figure agréable qui lui 
facilite les moyens de plaire , 6 c qui 
l’empêche de porter la peine defamau- 
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vaife mine , comme dit le General Phi- 
lopœmen , à qui Ton fit tirer de l’eau 
pour Ion fer vice , parce qu’on le prit 
pour un de fes efclaves. 

U y a des Ambaflfades paflàgercs & 
de (impie ostentation , où il ne faut 
qu’un grand nom & beaucoup de bien 
aux fiijets qu’on choifit pour les rem- 
plir, comme font celles de la Cere- 
monie d’un mariage, d’un baptême, 
d’un compliment pour un avenement 
a la Couronne & autres de cette natu- 
re , mais quand il y a des affairesà né- 
gocier, il y faut un homme , & non 
pas une idole , à moins qu’on ne lui 
donne un habile collègue qui ait le fe- 
cret de la négociation & tout le loin de 
la conduire, pendaiît que l’homme de 
grande qualité & ignorant, prend fur 
mi le foin de figurer par une grande 
table & par un magnifique équipage. 


DES 
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•DES CONNOISSANCES 

NECESSAIRES ET UTILES 

N '* • « 

* 

A UN NEGOCIATEUR. 


Chapitre V. 



N homme qui eft néavecles 
qualitez propres à traiter les 
affaires publiques , & qui fè 
fent de l’inclination à s’y a- 
pliquer , doit commencer par s’in£ 
bruire de l’état où fè trouvent les affai- 
res de l’Europe, des principaux inte- 
rets qui y régnent & qui ladivifènt, 
de la forme des divers gouvernemens 
cjui y (ont établis & du caraéfere des 
Princes, des Generaux & des Mi- 

C nid ce s 
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niftres qui y font en autorité & en 
crédit. 

Pour entrer dans le détail de lacon- 
noiiïance des interets des Princes & 
des Etats de PEurope , il faut qu’il ap- 
prenne éxaéfcement en quoi confident 
les forces, les revenus & la domina- 
tion de chaque Prince, & de chaque 
République , & julqu’où elle s’étend , 
qu’il s’inftruife de quelle maniéré le 
gouvernement y a été établi, & des 
droits prétendus par chacun de ces 
Souverains fur des pais qu’ils ne potlè- 
dent pas, parce que ces droits entre- 
tiennent dans leurs eforits le defir de 
s’en metrre en polïèiïion quand ils 
en trouvent des occafions favora- 
bles, & il faut. qu’il faflè diftinc- 
tion entre les droits qui ont été cé- 
dez par traité , & ceux qui ne le font 
-pas. 

Il doit pour en être bien inftruit, 
lire avec application tous les traitez pu- 
blics , tant generaux que particuliers 
. qui ont été faits entre les Princes ôc 
-les Etats de l’Europe, & il peut con- 

il- 
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iïderer les traitez conclus entre la Fran- 
ce & la Maifon d’Àuftriche, comme 
ceux qui donnent la principale for- 
me aux affaires de la Chrétienté, à 
caufè des liaifons qu’ont les autres Sou- 
verains avec ces deux grandes Fuit 
lances, & comme leurs démêlez tirent 
leur plus grande origine de ceux qui 
ont été entre le Roi Louis XL & 
Charles dernier Duc de Bourgogne 
dont la maifon d’Anftriche a héri- 
té, il eft bon qu’il s’inftruife de tous 
les traitez faits depuis ce temps-là , 
mais plus particulièrement de ceux qui 
ont eré conclus entre les principales 
-Puifïànces de FEurope, à commencer 
par les traitez de Weftphalie jufqu’au 
temps prêtent. 

' Qu’il étudie avec foin l’hiftoire mo- 
derne de l’Europe , qu’il life les divers 
mémoires, les inft méfions & les dé- 
pêches que nous avons de pin (leurs ha- 
biles Négociateurs , tant imprimées ' 
que manuterites qui traitent des affai- 
res dont ils ont été chargez & qui en 
apprenant plufîeurs faits utiles àlacon- 
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' noiflànce des affaires publiques , fer- 
ment à former l’efprit de celui qui les 
lit, & à lui donner l’idée de la maniéré 
dont il doit fè conduire en de fèmbla- 
-bles occafions. 

L’une des le&ures la plus propre 
à produire cet effet eft celle des dé- 
pêches du Cardinal d’OJfat , & on 
peut dire de ces Lettres à tous les 
•^Négociateurs , ce qu ’ Horace a dit aux 
Poctes de fon teras des Oeuvres d’ Ho- 
mere , qu’ils doivent les avoir dans les 
mains le jour & la nuit s’ils veulent 
fè perfectionner dans leur art. Il 
.régné dans les dépêches de ce Car- 
dinal, fous des maniérés (impies & 
modeftes , .une force de une adret 
fè , qui nonobftant l’antiquité de 
leur ftile, fait plaifir a ceux qui ont 
du goût pour ces fortes d’écrits, on 
y voit comment par fà feule habi- 
leté, fans naiflànce, -fans titre & fans 
caraétere que celui d’ Agent de la 
Reine Lo’ùife de Vaudemont , veuve 
du Roi Henri III. il fût conduire par 
degrez le grand ouvrage de. lareconci- 

lia- 
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Iktion du Roi Henri le Grand avec le 
Saint Siégé, après que de fameux Am* 
bafladeurs y eurent échoiié , avec quel- 
le dextérité il fe démêla de toutes les- 
fubcilitez de la Cour de Rome & de 
toutes les traverfès que la maifbn* 
d’Auftriche, alors fi puifTante, apport 
toit à cette négociation -, 011 y voit 
que rien n’échappe a fa pénétration , 
il obfèrve jufqu’aux moindres mou- 
vemens du Pape Clernent VIII. & 
du Cardinal neveu, il profite de tout, 
il eft: ferme quand il faut l’être, fou- 
pie & compîaifànt félon le befoin, & 
il a l’art de faire délirer & de fè faire- 
demander ce qu’on lui ordonne d’of- 
frir, & d’obtenir plus qu’on n’avoit 
efperé. 

Il y a dans le Recueil en manufcrit 
des dépêches de la négociation de 
Munfter, des mémoires du Cardinal 
Mazjirin , envoyez aux Plénipotentiai- 
res de France , qui font des chefs- 
d’œuvres en ce genre \ il y examine 
tous les intérêts de chaque Puilfance 
de l’Europe , il donne des ouvertures 
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& des expédie ns pour les ajufter avec 
une capacité & une netteté fùrpre- 
nante, ôc cela dans une langue qui lui; 
éroit étrangère. 

Ses dépêches de la paix des Pirer 
nées» par lefquelles il rend compte au 
Roi de Tes conférences avec Don Louis 
Dbaro premier Miniftred’Efpagnefonc 
encore d’une grande beaure, & il eft 
aifé d’y reconnoître la fiiperiorité de 
fon genre > l’alcendant qu’il avait pris, 
fur l’cfprit du MiniftreElpagnol, avec, 
lequel il traitoir. 

Il y a plu (îenrs autres dépêches ma- 
nuferites , dignes de recommandav. 
tion, que l’on trouve dans la Biblio- 
thèque du Roi & dans d’autres Biblio- 
thèques, comme font celles des Am- 
baflades de NoailteSy. Evêque d’Acs 
& de Montluc , Evêque de Valence, 
où i on voit deux genies luperieuts ôc 
d’une grande habileté. 

Nous avons encore les Lettres dit 
Prelîdent Jeanniii, homme d’un grand 
ièns 8c d’un jugement folide , qui a 
beaucoup contribué à affermir la Ré- 

pu- 
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publique naifïànte des Provincestlrfics 
par là trêve de* douze ans qu’il lui pm- 
cura, & par lès (âges confeilstouchane 
la forme du gouvernement de cette 
République; la leéturexlefès Lettres eft 
fort propre à former le jugement de 
celui qui 1 les lira avec Inattention neee£ 
foire. 

Les. Mercures Italiens de Vittorio 
Srri , ôc (es Memorre revondtîe, font 
remplis de quantité de fait très curieux 
6 c très- utiles à- un Négociateur- pour 
Finftruire* âe rhiftoire moderne > ils 
font extraits des dépêches & des inftruo 
dons de plusieurs AmbalTadeurs, on 
y trouve quantité de Mémoires , de 
Manifèftes, Ôc autres écrits far les di£ 
ferents interets des Princes de l r Euro* 
pe, dont i\ parle avec beaucoup de liw 
berte ôc avec une connoilîance parti* 
culiere, des motifs de leurs démê- 
lez, de leurs projets ôc de leurs entre- 
prifes. 

Pour bien connoître les principaux 
interets des Princes de l’Europe , il 
faut joindre aux connoilïànçes que 
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pous venons de remarquer celles des 
généalogies des Souverains & de leurs- 
alliances par mariages, parce quec’eft 
la (burce principale de leurs droits 
& de leurs prétentions fur divers E- 
tats. 

; Il faut auffi être inftruit des Loix&. 
des Coûtumes établies dans les di- 
vers pays* fur tout en ce qui re- 
garde les fiiccefïïons à la Souverai- 
neté. 

L’étude de la forme du gouverne- 
ment qui eft prefentement établi dans 
chaque Etat de l’Europe, eft très-ne- 
ceftaire a un Négociateur, il n’eft pas 
de fa prudence d’attendre à s’inftruire. 
de celle de chaque pays où on l’en- 
yoye a meftire qu’il y arrive; c’eft vo- 
yager dans des terres inconnues & s’ex- 
poièr à s’y égarer.. 

Les Négociateurs de notre Nation» 
qui n’ont point voiagé avant que d’ê- 
tre employez, & qui n’ont pas étudié 
ces matières, font d’ordinaire fi rem- 
plis de nos moeurs & de nos Coutu- 
mes,. qu’ils croyent que celles de tou- 
tes» 
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tes les autres Nations doivent leur r ef- 
fëmbler ; cependant il ne s’y trouve 
d’ordinaire que des reflemblances très- 
imparfaites , & il y a des différences 
très-efïèntielles entre l'autorité d’un 
Roi , & celle d’un autre Roi , quoi- 
qu’il n’y en ait aucune dans le nom de 
leur dignité, il y a des pays où il ne 
fùffit pas d'être d'accord avec le Prince 
& avec fes Minières, parce qu’il y a 
d’autres puifïances qui y balancent la 
fienne , & qui ont le pouvoir d’em- 
pêcher l'effet de fes relolutions & de 
lui en faire prendre de contraires; c'eft 
ce qu'on a vû en Angleterre, où l’au- 
torité du Parlement oblige fouvent 
les Rois à faire la paix ou la guerre, 
contre leur volonté , & en Pologne 
où les Diettes generales ont encore un 
pouvoir plus aendu, & où il ne faut 
que gagner un fèui Nonce de la 
Diette , & le faire protefter contre 
les refolutions prifes par le Roi, pat 
le Sénat & par tous les autres Non- 
ces ou députez des Provinces pour 
en empêcher l’effet ; il eft donc de 

C s • k- 
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la prudence d’un bon Négociateur de 
(avoir en quoi confiftent ces différen- 
ces de gouvernemens afin 1 de pouvoir 
félon les diverfes conjonctures fe fer- 
vir de ces puifïânces oppofées pour ve- 
nir a fes fins. '. v 

Outre les intérêts generaux des E- 
tats, il y a les interets particuliers &r 
les paillons dominantes des Princes' 
de leurs Mïhiftres ou de leurs favoris 
qui déterminent Couvent les reiolu- 
tions dans les affaires publiques-, ainfl 
il eft neceflaire qu’un habile Négocia^- 
teur (oit bien informé de ces intérêts 
particuliers , & des pallions qui ré- 
gnent fur les efprits de Ceux avec qui il. 
a à négocier, & de ceux de qui ils dé- 
pendent y afin d’agir conformément à. 
cette connoi fiance; Coït en datant leurs 
pallions qui eft la voye la plùs ordi- 
naire, ou en trouvant les moyens de 
les faire revenir de leurs, préventions 
& de leurs engagemens, & de leur en 
faire prendre de nouveaux, ce qui 
eft le chef-d’œuvre de la négocia- 
tion. 

Un 
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Un grand homme * à dit dans Je- 
traité qu’il a fait des interets des. Prin- 
ces de l'Europe, que les Princes com- 
mandent aux Peuples , & que l’inté- 
rêt commande aux Princes. Mais on 
peut y ajouter que les paflîons des Prin- 
ces 6c de leurs Miniftres commandent 
fouvent à Ieuts intérêts. 

Oh en a vû plufîcurs qui le font lait 
fé entraîner dans des engagemens très- 
préjudiciables a leur Ecat , & à eux- 
mêmes, Ôc il ne faut pas s’en étonner, 
puifque des Nations entières font les 
mêmes fautes, 6c fe ruinent pour fatis- 
fàire leur haine , leur vengeance 6c leur 
jaloufîc, qui font des pallions fou vent 
fort oppolées à leurs véritables inté- 
rêts. Il lèroit aile de le prouver par 
des exemples modernes , fans avoir 
recours à l’Hiftoire ancienne, 6c ces 
exemples pourr oient lèrvir à faire 
connoître que les hommes n’ont 
point de maximes fermes 6c fiables, 
qu’ils agilîent plus louvent par pat 
fion & par tempérament que par 

C £■ . raif 
* * Le Duc de Rohan,. 
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raifonj mais comme les pallions ow 
les caprices des hommes en crédit: 
règlent la deftinéc de ceux qui' leur, 
font fournis, il eft du devoir de l’ha- 
bile Négociateur , de s’inftruire le. 
plus exactement, qu’il lui eft poflï- 
ble des inclinations, du cara&ere. 
d’efprit & des defièins des hommes, 
conftituez en autoritez, afin de met- 
tre en œuvre cette connoi fiance pour 
faciliter le foccès des affaires dont il 
eft chargé, & il faut compter que. 
tout Négociateur qui n aura pas tra- 
y aillé à acquérir ce fonds de connoiA 
lances generales & particuliers , rai- 
fonnera faux for toutes les affaires-, 
qui lui feront confiées, v & donnera 
de faux. avis . & de faufïès vues au> 
Prince qui l'employé. 

Mais pour acquérir ces connoifiàn-^ 
ces , il ne fuffit pas de les chercher, 
dans les livres,, elles s’acquierent beau- 
coup plus par la communication des.- 
hommes employez en ces fortes d'af- 
faires, & par les voyages dans les pays. 
Étrangers, quelqii’çtude qu’on ait fai- 
te. 
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te auparavant de leurs mœurs, de leurs- 
intérêts & des pallions de ceux qui les 
gouvernent ,. toutes les choies paroif 
lent autrement, lorlqu’on les voit de 
près, & on ne peut s’en former de 
juftes idées qu’en les connoilîànt par. 
loi-même. 

Il /croit donc à louhairer qu’tm 
homme qui veut être employé- dans * 
les Négociations, eut voyagé dans les., 
principales Cours de l’Europe, mais 
qu’il n’y eût pas voyagé comme font, 
nos jeunes gens, qui au lortir de l’A- 
cademie ou du College, vont à Ro- 
me pour y voir les beaux Palais , less 
jardins & les relies de quelques bâti- 
mens anciens , & à Venife pour y voir . 
les Opéra & les Courtifannesj il fau- 
droit qu’ils voyageaflènt dans un âge. 
un peu plus avancé , & plus capable 
de .reflexion pour apprendre la forme 
du gouvernement de chaque pays pour: 
y connoître particulièrement le Prince • 
& fes Miniftres , & cela dans le défi 
fein d’y retourner un jour avec carac- 
tère j ce qui les obligeait à remarque*- 

C 7 ce. 
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ce qui s y paflè avec plus d’artenrionv 
de lorlquhls* n ? auroiene pas voyagé de 
leur chef; il (croit bon qu’ils accom- 
pagnaflènt les ; AmbafTadeurs ou les En- 
voyez dü Roi , comme des camarades! 
de voyage (îiivant ce qui fe pratique 
par les Efpagnok & par les Italiens qui 
tiennent à honneur d’accompagner les 
Minières de leur Maître dans ces for- 
tes de voyages, pour s’inftruire de ce 
qui Ce pallè dans les pays Etrangers , 
& (è rendre capables d’y être employez. 

Il foroit encore a fouhaiter qu’ils ap- 
prirent les langues vivantes , afin de 
n’être pas expolêz à l’ infidélité ou à 
1-ignorance des Interprètes , Sc d’être 
délivrez de l’embarras de les introdui- 
re aux Audiances des Princes , & de 
leur faire part de fecrets important 

Chaque fojet qui Ce deftine à être 
employé dans les Négociations pour 
le fërvioc du Roi , devroit (avoir les 
langues Allemande , Italienne & Efpa- 
gnolle, avec la Latine, qu’il feroit 
honteux d’ignorer à un homme enga- 
gé dans les emplois publics, cette lan- 
gue 
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gue étant la langue commune de tou- 
tes les Nations Chrétiennes. 

Il eft encore fort utile & bien-féant, 
que ceux qui font chargez des intérêt» 
des Etats, & fur la conduite defquels 
reposent fou vent des Nations entières,, 
ayent une connoiflance generale des 
Sciences propres à leur éclairer l’enten- 
dement : mais il faut qu’ils les poflê- 
dent fans en être pofledez, c’eft-à^dire 
qu’ils ne les eftiment pas plus qu’elles 
ne valent , 8c qu’ils ne les regardent 
que comme des moyens de fe rendre 
plus figes & plus habiles, 8c non pas 
comme un fujet de s’enorgueillir , 8c 
de mépri/èr ceux qui ne lavent pas les 
mêmes- choies qu’eux. Ils doivent eiu- 
core n’y pasf donner une trop grande 
application; un homme engagé dans 
les emplois publics, doit conliderer 
qu’il eft deftiné pour agir & non pas 
pour demeurer trop long-temps enfer- 
mé’ dans (on cabinet, que (a principa- 
le étude doit être de s’inftruire de ce 
qui fe pafle parmi les vivans, préfera*- 
blement a tout ce qui s’eft paflé chez 

les 
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les morts, de penetrer dans le plus fè-> 
cret des cœurs, & d’apprendre l’art de 
les manier & de les conduire au but 
qu’il s’eft propofé. 

Si on pouvoit établir pour maxime, 
ferme & durable de ne donner en Fran- 
ce aucun emploi de négociation qu’à 
ceux qui auroient fait cetre e/peee 
d’apprentiiïage , 6c ces fortes d’études, . 
& qui fauroient rendre bon compte 
des pays ou ils auroient été, de même 
qu’on y a établi pour réglé confiante , , 
de ne donner aucun commandement 
confiderable dans les troupes -, qu’à, 
ceux qui ont fait plufieurs campagnes; 
il eft aifé de juger que le Roi en lèroit * 
mieux fervi dans fes négociations , 6c : 
qu’il s’éleveroitun plus grand nombre 
d’habiles Négociateurs, ce qui (croit > 
d’autant plus à fbuhaiter, qu’il y a di- 
verfès occafions où la perfection de • 
l’art de négocier ne feroit pas moins u- 
tile que celle de l’art de faire la guer- 
re, qui regne en France prefentement 
avec taist de gloire pour toute la Na- 
tion.. 

Mais:; 
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Mais comme les hommes ne font 
pas allez parfaits pour fervir fansefpoir 
de técompenfe , il feroit à louhaiter 
quUl y eut en France plus de dégrez* 
cFhonneur & de fortune pour ceux qui 
auroient bien (èrvi dans les négocia* 
tions, de même qu’il y en a dans tou- 
tes les autres Cours de l’Europe où les 
fujets qui fe (ont diftinguez dans ces- 
emplois, font prelque furs de parve- 
nir par cette voye aux premières char- 
ges & aux plus grandes dignitez de 
FEtat, ôc l’on ne peut avoir trop d’at- 
tention à relever une profeiïion ju£- 
qu’ici trop négligée parmi nous, &qui* 
peut être d’un fi grand ufôge au fervi- 
ce du Roi & à la grandeur de la. Mo* 
narchie*. 


D ES, 
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DES AMBASSADEURS, 

DES ENVOYEZ, 

ET DES RESXDENS. 

G HAPfî re VL 



l'V A N i 4 que d’entrer dans Te 
[détail de tous les devoirs des 
; Négociateurs, il eft bon ter 
! parler des différent titres- 
qu'on leur donne; ainfi que des fonc- 
tions & des privilèges attachez à leurs 
emplois. 

On peut divifer les Négociateurs en 
deux efpeces, du premier & du fécond 
ordre; ceux du premier ordre font les 
Ambaflàdeurs extraordinaires & les 
Ambaflàdeurs ordinaires ; ceux du fé- 
cond 
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tond ordre font les Envoyez extraor- 
dinaires & les Refîdens. 

Les AmbafErdeurs extraordinaires 
reçoivent quelques honneurs & quel- 
ques diftinéfcionsque n ontpas les Am- 
baflàdeurs ordinaires. Les Ambaflà* 
deurs extraordinaires des Couronnes 
font logez & défrayez en France trois 
joues durant par ordre du Roi dans 
l’hôtel des AmbatTàdeurs extraordi- 
naires, les Arabaffadeurs ordinaires me 
font point logez ni défie ayez par le Roi,, 
ils ont d’ailleurs les mêmes honneur» 
& les mêmes privilèges que les Am^ 
bafladéucs extraordinaires r Les prifâ^ 
cipaux confident à jouir pour eux. ôl 
pour leurs domeftiques dé lafûrecé queî 
leur donne le droit des gens, à.fè cou- 
vrir devant le Roi dans leurs Audian- 
ces publiques , parce qu’ils y reprefèn^ 
cent leurs maîtres , à y être conduits; 
dans les carofîes du Roi'&r h entrer a- 
vec leurs caroffës dans la dernierc-Cour 
du Louvre, ils ont des dais dans leurs, 
chambres d’audiances , leurs femmes- 
ont le tabouret chez la Reine & font 

met- 
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mettre des houflès fur l'impériale de 
leurs caroflès. . 

Les Ambafladeurs des Dues deSa- 
voye avoient en France les mêmes hon- • 
neurs que ceux des Couronnes, pour 
eux & pour leurs femmes. 

Les Ambaffadeurs du Roi ont dif- 
ferens ceremoniaux félon les Coûtu- 
mes établies dans les diverfès Cours- 
où ils fe trouvent , l’Àmbafladeur de 
France à Rome donne la main chez* 
lui aux Ambafladeurs des Couronnes* 
& de Venife, & ne la donne point aux- 
Ambafladeurs des autres Souverains , 
aufquels les. Ambafladeurs du Roi la- 
donnenrdans les. autres Cours; l’Arn- 
baflàdeur de France a le premier rang,- 
for tous les Ambafladeurs des autres 
Couronnes dans toutes les Ceremo- 
nies qui fe font à Rome, après l’Am- 
baflàdeur de l’Empereur. Ces deux- 
Ambafladeurs y reçoivent en tout des 
traitemens égaux &fe traitent entr’eux 
avec la même égalité. 

Les Ambasfadeurs des Couronnes 
à. Rome fontafïis & découverts durant 

les 
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les Audiances que le Pape leur donne. 

Il y aplufieursCoursoù les Ambaf 
fadeurs du Roi donnent.la main chez 
.. eux aux gens qualifiez des pays où ils 
fe trouvent , comme à Madrid aux 
Grands d’Efpagne Ôc aux principaux 
Officiers, à Londres aux Lords Pairs 
du Royaume, en Suede & en Pologne 
aux Sénateurs , & aux grands Officiers, 
& ils ne la donnent point en aucun 
pays aux Envoyez des autres Couron- 
nes. 

Le Roi n’envoye point d’Ambasfà- 
deur aux Electeurs , Ôc il fait négocier 
avec eux par des Envoyez. 

Les Envoyez extraordinaires font des 
Miniftres publics qui n’ont point le 
droit de reprefèntation attache au feul 
titre d’Ambasfadeur, mais iis jouïsfènt 
de la même fureté que le droit des gens 
donne à tous les Miniftres de Souve- 
rains, ils ne font point en France d’en- 
trées publiques comme les Ambasfi- 
deurs, ils y font conduits à l’Audiance 
du Roi par l’Introduébeur des AmbaC 
.fadeurs , qui va les prendre chez eux 

dans 
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dans un des carosfes du Roi , ils par- 
' lent au Roi debout & découverts , le 
Roi étant affis & couvert. 

L’Empereur reçoit les Envoyez du 
Roi debout & couvert , & demeure 
en cet état durant toute l’Audiance 
TEnvoyé étant feul avec l’Empereur de- 
bout & découvert. 

Les Ele&eurs Laïques les reçoivent 
& leur parlent debout & découverts 
durant les Audiances publiques qu’ils 
leur donnent , & ils font aflis & cou- 
verts lorfqu ils ont Audiance des Elec- 
teurs Ecclefiaftiques. 

Les Souverains d’Italie fe couvrent 
6c les font couvrir, excepté le Duc de 
Savoye, qui ne les faiibit pas couvrir, 
avant même qu’il fut parvenu à la 
Couronne de Sicile, & qui leur par- 
loit debout 6c couvert eux étant de- 
bout 6c découverts. 

Le titre de Plénipotentiaire eft don- 
né aux Envoyez auffi bien qu’aux Arn- 
baslàdeurs , félon les occanons , les 
Miniftres que le Roi tient à la Diette 
de Ratisbonne y ont le titre de Pic- 

ni- 
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nipotentiaire , quoiqu’ils ne foient pas 
Ambasfadeurs. 

Les Refîdens font aufli des Mi- , 
niftres publics , mais ce titre com- 
mence à s’avilir depuis qu’on a mis 
à la Cour de France , & à celle de 
l’Empereur de la différence entr’eux 
& les Envoyez 5 cette différence a 
fait que ptefque tous les Miniftres 
des Princes qui avoient le titre de 
Refident en France* l’ont quitté par 
ordre de leurs Maîtres qui leur ont 
donné celui d’Envoyé extraordinaire, 
cependant ce titre fubfifte encore à 
Rome & en d’autres Cours & Ré- 
publiques, où les Refidens font trai- 
tez comme les Envoyez. 

Il y a des Envoyez fecrets qui n’ont 
que des Audiances particulières des 
Rois ou autres Souverains avec qui 
ils traitent , & qui doivent jouir de 
la même fureté que les Envoyez pu- 
blics, 6 c être reconnus pour Minif- 
tres lorlqu’ils ont rendu les Lettres 
de creance de leurs Maîtres, qui leur 
en donnent la qualité. 

Il 
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Il y a encore des Secrétaires ou A- 
gens a la.fuice des Cours pour y folli- 
citer les affaires de leurs Maîtres; 
mais ils n’ont point en France d’Au- 
diance du Roi, ils ne vont qu’à celle 
+ ûk du Secrétaire d’Etat ^chargé des affai- 
Avc^i % - res étrangères, & quoiqu’ils ne foient 
'vUftY-t P as regardez comme Minières, ils 
joüiiïènt de la prote&ion & de la 
fureté’ que le droit des gens accorde aux 
Miniftres Etrangers. 

Le Roi ne reçoit plus de Tes Eijets 
en qualité de Miniftres des autres Prin- 
ces; & ils ne peuvent Ce charger de 
leurs affaires en France, que comme 
des Agens à la fuite du Secrétaire d’E- 
tat , excepté l’Ambaflàdeur de Mal- 
the , qui eft d’ordinaire un Chevalier 
François, le Roi lui fait l’honneur de 
le faire couvrir à fes Audiances publi- 
ques, comme reprelèntant le Grand- 
Maître de l’Ordre , qui eft reconnu 
pour Souverain. 

Il n’y a que les Princes & les Etats 
Souverains qui ayent droit de donner 
le cara&ere d’Ambaffàdeur, d’Envoyé 

ou 
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ou de Rendent. On appelle Dépur 
•te z ceux que les Etats d’un pays ou les 
Magiftrats d’une Ville envoyant à leur 
.Souverain &. ils. ne (ont point Mi- 
niftres publics y ils (ont fournis à la 
.Jurifdiétion du pays comme les au- 
tres Sujets, & ifs ne jouiflènt point 
du privilège du droit des gens , qui ne 
:S*étend que fur l’étranger & iion fùc 
-le Citoyen , mais les Députez des Pro- 
vinces & des Villes (njettes doivent ê- 
" tre en lûreté durant leur députation en 
vertu de la foi publique que les Prin- 
ces gardent à leurs Sujets, ainfi qu’aux 
.particuliers étrangers , qui entrent dans 
Jeurs Etats fur la foi de leurs pafïè- 
-ports, pourvû que les uns & les 
•autres :ne faffent rien de contraire 
.aux Loix de l’Etat, & au repos pu- 
blic. 

U y a en Italie quelques Villes fajet- 
.ces, qui ont confèrvélç droit d'envo- 
yer .des Députez avec le titre d’Am- 
bafîadeur aux Souverai ns de qui ils dé- 
pendent, comme la Ville de Bologne , 
celle de Ferrure , qui en envoyait 
D au 
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au Pape en cette qualité, &la Ville 
de Mejjine qui envoyoit aufli des Am- 
baflàdeurs au Roi d’Efpagne avant le 
dernier (bulevemenr. Il y en a aufli 
enEfpagne, qui ont confervé le même 
privilège, mais ces prétendus Ambal- 
îàdeurs n’ont qu’un nom honorable 
& un vain titre > làns pouvoir jouir 
des privilèges qui appartiennent aux 
véritables Ambafladeurs & aux Envo- 
yez d’un Prince ou d’un Etat Souverain 
vers un autre Souverain. 

Ces Ambafladeurs de Villes ou de 
Provinces lu jettes reflèmblent à ceux 
que le Peuple Romain recevoir autre- 
fois de la part des Provinces, des Vil- 
les & des Colonies foumifès à /on Em- 
pire, aufquels il donnoit le nom de 
Legatiy qu’on donne encore aujour- 
d’hui en latin aux Ambafladeurs, Sc 
c’eft cette conformité de Nom qui a 
donné lieu à l’erreur de plufieurs Juri£ 
confultes mal inftruits des droits des 
Souverains qu’ils confondent avec le 
Droit Romain , & croyent que les Am- 
bafladeurs font jufticiables du pays où 
“ * ils 
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ils refident , (ans confïderer la diffé- 
rence qu*il y a entre ces Ambaflà- 
deurs que recevoic le Peuple Romain 
de la part de (es Sujets, ou de (es 
tributaires, 6c les Ambaflàdeurs des 
Princes & des Etats independans qui 
répréfentent leurs Souverains dans tous 
les pays où ils les envoyent. 

H y a flans les Villes libres 6c de 
^ commerce comme à Hambourg 6c k 
Lubeck y des Marchands qui fe font 
donner le titre de CpmmiflTaires de 
certains Princes ; mais ce ne (ont 
que des Fadeurs 6c des Commiflïon- 
naires pour faire leurs achats, rece- 
.voir leurs lettres , 6c faire palier de 
1 argent par lettres de change, ilsne 
(ont point reconnus pour Miniftres, 
non plus que les Confuls des Na- 
tions établis en pluheurs Villes ma- 
ritimes 6c de commerce, pour ju^er 
les différends qui naiftènt entre ^es 
Marchands de leur Nation , 6c qui 
joiiillènt cependant de divers privilè- 
ges 6c de la fureté publique que le droit 
des gens accorde aux Miniftres , ils 

D i (ont 
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font même regardez comme Minif. 
très dan* les Echelles du Levant» 
c'eft-à-d ire dans les principales Villes 
de commerce de l'Afie & de l’A- 
frique , comme font Alep , Smrne 3 
le Caire y Alexandrie y Thunisy Alger 3 
& autres. 

Il y a des Négociateurs qui ont vou- 
lu introduire un nouveau cara&ere en- 
tre celui d’AmbafTadeur & celui d’En- 
voyé , les uns fous le titre de Commif- 
faire-Plenipotentiaire , que prennent 
les Mini lires de l'Empereur aux Diet- 
tes de l’Empire, & les autres fous le 
nom de Député extraordinaire que les 
Etats Generaux des Provinces Unies, 
donnent à quelques-uns de leurs Mi- 
nières, mois ceux qui ont ces titres 
n'ont encore été reconnus que com- 
me des Envoyez , 8c tout Minière 
Etranger qui n’a point dans fa lente 
de creance, ou dans fes pouvoirs le ti- 
; tre d’AmbalTadeur, quélqu autre titre 
qu'on lui donne , n’eft pas fondé a 
- prétendre à l’égard du cérémonial 
public , d etre reçu que comme un 
r - . En- 
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Envoyé.- Il peut bien obtenir des di£ 
tinélions particulières par rapport à (à 
naiiïance , à (on crédit 8 c au rang qu’il 
tient auprès du Prince ou de l’Etat qui 
l’envoye, mais il ne doit pas prétendre 
les honneurs qui ne font dûs qu’aux 
AmbafTadeurs, 8 c qu’on ne leur rend 
qu’à caufè du droit de reprefentation, 
qui eft attaché à ce feul titre. 

Quoique la qualité d’AmbafTadenr 
Extraordinaire ait quelque choie de 
plus honorable que celle d’ordinaire, 
ils fe font entc’eux des traitemens 
égaux , Iorfqu’ii y a de 1 égalité en- 
tre les Princes qu’ils reprefentent ; 
le titre d’Extraordinaire 11e donnant 
aucune lîiperiorité fur l’AmbaiTadeur 
ordinaire, ce dernier cede feulement 
le premier rang à l’Ambafladeur ex- 
traordinaire de Ion Prince, lorfqu’ils fe 
fe trouvent dans un meme Pays avec 
ces dilferens titres, mais un Amballà- 
deur ordinaire d’une Couronne prend 
la main en lieu tiers fur un Ambada- 
deur extraordinaire d’une Puiflance in- 
férieure, 8 c ne cede point à un Am- 

D j ballà- 
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baffadeur extraordinaire d’ilne PuiiTan- 
ce égaie. 

Les Envoyez extraordinaires & les. 
Refidens en ufènt de même entr’eux 
en pareilles occafïons , c’eft-à-dire,, 
que le Refidcnt d’un Prince fuperieur. 
a le pas fur un Envoyé extraordinai- 
re d’un Prince de moindre rang. 

Il n’en eft pas de même entre les 
Ambafladeurs & les Envoyez. Un 
Envoyé d’une Couronne eft obligé de 
ceder à un AmbaflTadeur d’un moindre 
Souverain, en voici un exemple.. 

Un Envoyé de l’Empereur à ia Cour 
de France, prit il y a quelques années 
dans un fpçétacle, la place qui éroir 
deftinée à l’Ambafiadeur ordinaire du> 
Duc de Savoye dans la même Cour,. 
& prétendit qu’il devoit lui être pré- 
féré à caulè de la différence des quali- 
tez de leurs Maîtres: mais la contes- 
tation fut décidée en faveur de TAm- 
bafladeur, comme ayant un cara&ere 
(ûperieur, fans avoir égard a la difFe- 
rence des rangs de leurs Princes \ Ôc 
l’Envoyé de l’Empereur fut obligé de 
, for^ 
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lôrtir de la place qu’il avoit occu- 
pée pour la rendre à l’AmbafTadeur 
de Savoy e. 

On donne le titre d’ Excellence aux- 
Ambaffadeurs extraordinaires & or- 
dinaires , & on ne le donne point 
aux Envoyez, à moins qu’ils ne le 
prétendent par quclqu’ autre qualité, • 
comme celle de Miniftre d’Etat, de 
Sénateur ou de Grand Officier d’u- 
ne Couronne. Ce titre Ü Excellence 
n’eft point en ufage à la Cour de 
France, comme il eft en Efpagne,- 
en Italie, en Allemagne & dans leS> 
Royaumes du Nord, & il n’y a que 
les Etrangers qui le donnent en Fran- 
ce aux Miniftres & aux Officiers de 
la Couronne , & qui le reçoivent 
d’eux , lorfqu’ils ont des titres , ou 
des qualitez qui leur donnent droit 1 
de le prétendre* 


D 4 DES 
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D ES LEGATS, 
DES NONCES, 
ET DES INTERNONCES. 


Chapitre VII. 

A Cont de Rome a trois dé- 
grez differents dans les ti- 
tres quelle donne aux Mi* 
ni (1res qu’elle envoyé dans- 
les Cours Etrangères. 

Le premier eft celui de Légat k latc~ 
re> le fécond eft de Nonce ordinai- 
re ou extraordinaire & le troifiéme 
eft d’internonce. 

Les Légats à latere y font toujours 
des Cardinaux aufquels le Pape don- 
ne d’ordinaire des pouvoirs fort am- 
ples^. tant pour traitter les affaires 

dont; 
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dont ils (ont chargez,, que pour admi- 
niftrer les difpenfes & les autres grâces 
du Saint Siégé. Ils font reçus chez 
tous les Princes Catholiques avec des 
honneurs extraordinaires; en France, 
ils font accompagnez par des Princes 
du Sang àdeurs entrées , ils font affis 
& couverts à l’Audiance du Roi, au 
lieu que les Nonces du Pape & les Am- 
baflàdeurs lui parlent debout. 

'Les Légats ont encore un honneur 
que les Nonces & les Ambafladeurs 
n’ont point en France , qui eft de man- 
ger à la table du Roi dans les repas de 
ceremonie que le Roi leur donne; ils 
font porter la Croix devant eux pour 
marque de leur JurifdiéHon Ecclenafti- 
que qui eifc fort bornée eh France, & 
n’eft reconnue qu’en certains cas fpe- 
cifiez dans la vérification des Bulles 
de leur Légation qui. fe fait ali Parle- 
ment de Paris; où ils font obligez de 
les. prclenter avant que d’en pouvoir 
faire aucun uiàge. Le caraétere de 
Nonce ordinaire ou extraordinaire du 
£ape n’eft gueres donné qu’à des Pre-- 

D ; lats . > 
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lats qui (ont facrez Archevêques ou-. 
Evêques, ils font reçûs en France & 
conduits par un Prince à leur première 
Audiance de congé , fans aucune dif- 
férence entre le Nonce extraordinaire • 
& le Nonce ordinaire, finon que le 
premier ale pas devant l’ordinaire quand i 
il y en a deux enfemble, avec ces dif- 
ferentes qualitez. 

Cependant les Prélats de la Courr 
de Rome préfèrent le titre de Non- 
ce ordinaire dans les Cours de Fran-- 
ce , d’Efpagne & de l’Empereur à.; 
celui d’extraordinaire , parce qu’il - 
lèur procure plus Purement le chapeau 
de Cardinal, qui eft le rang où ils" 
afpirenr. 

Lorfque le Pape veut nommer un ; 
Nonce ordinaire pour Ja Cour de 
France , il fait donner au Miniftre 
chargé des affaires du Roi à Rome 
une lifte de plufieurs Prélats, dont 
le Roi exelud ceux qui ne lui font 
pas agréables. 

Les Nonces du Pape en France, 
donnent la main .chez eux au Secré- 
taire 

i 

i . 
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taire d’Etat des affaires étrangères, & 
ne la donnent point aux Evêques ni 
aux Archevêques lorfqu’ils reçoivent 
leurs vifites en ceremonie, ils n’y 
ont aucune Jurifdiétion Ecclefiafti- 
que, comme a Vienne, en Efpagne, 
en Portugal , en Pologne , & dans 
les autres Etats Catholiques , où ils 
jugent diverfès cauiès & y donnent 
des difpenfes , de même que l'Ar- 
chevêque ou l’Evêque Diocefain; ils ’ 
reçoivent feulement en France lesPro- 
feüions de foi de ceux que le Roi a 
nommez aux Evêchez, & les infor- - 
mations de leur vie & mœurs. 

Ils donnent la main chez eux aux ; 
Ambaflàdeurs des Courounes & à ce- 
lui de la Republique de Venifè qui font' 
dans la même Cour, & tous les Am-- 
baflàdeurs leur cedent la main en lieu 1 
tiers, excepté ceux des Rois Proteftans : 
qui n’ont point de commerce public 
avec eux -, on leur donne le titre de • 
Seigneurie Illuftrijfwe , en leur par- ■ 
lant, & en leur écrivant , il y en a » 
qui leur donnent le titre SExcellen - 

D 6 ce y , 
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ce y comme aux Amballadcurs, & ils 
le reçoivent dordinaire aÉfez volon- 
tiers , quoique ce foit un titre Laï- 
que. 

’ Les Internonces font des efpeces 
de Refidens du Pape qui en a d’or- 
dinaire un à Bruxelles auprès du Gou- 
verneur General des Pais bas, les 
Auditeurs des- Nonces reftent fou- 
vent en qualité d’Internonces dans 
diverfes Cours, après le départ des- 
Nonces jüfquV l'arrivée dun autre 
Nonce: La Cour de France ne les> 
reçoit point en cette qualité , mais . « 
feulement d* Auditeurs de la Noncia* 
türe, ils ne font point admis à i’Au- 
diance du Roi* & ils ne font reçûs 
qu’a celle du Secrétaire d’Etat ^ ou du : 
Miniftre des affaires étrangères. . 


* , des; 
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: NEGOCIATEUR. 

K • 

C.H A F I T R E VI IL- 
ES fondions d’un Minis - 
tre envoyé dans un Pays - 
étranger , le peuvent ré- 
duire à deux principales ; . 
l’une eft d’y traiter les af- - 
faires de fon Prince, & l’autre eft de 
découvrir celles d’autrui. 

, Il traite les affaires de fôn Maître a* 
vec le Prince, ou avec un de fes prin- 
dpaux Miniftres , avec un Confèil , 
ou avec des Commiflaires quon lui 
donne pour examiner les proportions. . 
Dans toutes ces differentes maniérés 

D 7, de- 
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de négocier , il doit fonder princi- 
palement le fiiccès de fes Négociations 
for la droiture&for l’honnêteté de fon 
procédé ; s'il prétend réiiffir par des 
fobtilitez, & par la fnperiorité de ge- - 
nie qu’il croit avoir fur ceux avec qui 
il traire, il eft fort fujet à le tromper; . 
il n’y a point de Prince ni d’Etat, qui 
n’ait un Confeil allez habile pourcon- 
noîtrelès véritables interêts.Les Peuples 
même qui parodient les moins rafinez, , 
font fouvent ceux qui les entendent le 
mieux , & qui les foivent plus conftam- 
ment; ainfi il ne faut pas qu’un Négocia- 
teur quelque habile qu’il puilfe être, pré- - 
tende leur en faire accroire là-defliis; 
mais il faut qu’il épuifè les lumières & les- 
relfources de fon efprit, pour leur fai- 
re trouver des avantages effectifs dans 
les chofes qu il eft chargé de leur pro- 
polèr. Un ancien Philofophe a dit , 
que l’amitié qui eft entre les hommes, . 
n’eft qu’un commerce où chacun cher- 
che Ion interet, on le peut dire à plus 
jufte titre des liaifons & des traitez qui • 
fè font entre les Souverains: il n’y en ■ 
v a.i 
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apoint qui ne (oient fondez fur. leurs 
avantages réciproques, & lorfqu’ilsne 
les y trouvent pas, ces traitez ne fab- 
(iftent gueres, & fè détruifènt d’eux- - 
mêmes: ainfi le grand (ècretdela Né- 
gociation eft de trouver les moyens de 
faire compatir ces communs avantages* 
& de les faire marcher, s'il fe peut d'un 
pas égal, il faut même que le plus 
puiflànt de deux Souverains qui trai- 
tent enfèmblc , . faflc les premières a- 
vances , & les dépenlès neceflaires pour 
acheminer cette union , parce qu’il a : 
en vue de plus grands objets & des a- 
vantages beaucoup plus considérables 
que l’argent qu’il employé à donner 
des (ùbfides à un Prince inferieur & des- 
gratifications ou des pendons à (es Mi- - 
niftres , pour l’engager à l’aider de 
(es forces & à favorifèr (es deflèins. 

>: Si un Négociateur négligé lesvoyes 
honnêtes, & celles de la rai(on&dela 
perluafion pour prendre des maniérés 
hautaines, & qui (entent la menace ; , 
il faut qu’il (oit fuivi dune armée prê- 
i te à entrer dans le pays où il négocié 

pour 
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pour .y foûtenir lès prétentions , (ans 
cela il peut compter qu’elles n’y feront 
pas reçues , quand mêmes elles fe- 
roient avantageufes au Prince à qui il 
les propofe de cette iorte. 

Lorl qu’un Prince ou un Etat eft afc 
fèz puiflant pour donner la loi à tous 
fes voilins , l’art de la Négociation 
devient inutile , parce qu’il n’y a qu’à 
expliquer fes volontez ; mais .quand 
les forces peuvent êcre balancées , un - 
Prince libre ou un Etat indépendant, 
ne fe détermine à favoriferri’un des - 
deux partis qu’à caulè des avantages 
qu’il y trouve , & des bons traitemens » 
qu’il én reçoit. 

Un Prince qui n’a plus d’ennemis 
capables de s’oppofer à lès volontez > . 
impofe des tributs aux autres Puiflan- - 
ces voifines, mais un Prince qui tra- 
vaille à s’agrandir y . & qui a de puif 
{ans ennemis, ^ doit répandre & don- - 
* ner à lès inferieurs pour augmenter 
le nombre de les amis & de les alliez, 

& il ne doit faire fentir fa puilTance , 
que par fes bienfaits.-. 

* La.^ 
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„ La principale fon&ibn du Négo- 
ciateur eft donc de travailler à unir, a-r. 
vec Ton Prince , celui vers lequel il 
eft envoyé, ou à entretenir leur union,. 
fi elle eft déjà formée, & à l’augmen- 
ter par fes foins & par les offices; s’iL 
y a entr’eux quelque mefïntelligence, 
ii faut qu’il travaille 'a la faire celTèr ,, 
& a prévenir les nouveaux fujets qui 
en pourroient naître, qu’il maintien- 
ne dans les pays où il le trouve ,. 
L’honneur 6c les intérêts de fbn> 
Prince, qu’il y protégé 6c conferve 
ceux de lés lùjets, qu’il favorifé leur 
commerce i & .qu’il entretienne une 
bonne intelligence entr’eux & les ffi- 
jets du Prince auprès duquel il eft en- 
voyé. 

Il doit toujours fuppofer qu’il n’y » 
point de Prince ni d’Etat qui veuille, 
que Ion Miniftre lui faffè des affaires ,. 
que les Princes qui en cherchent de 
nouvelles , < ne manquent jamais de 
moyens pour les faire' naître , qu’il 
leur en vient louvent plus qu’ils n’en 
peuvent délirer par des accidens im- 

pré. 
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prévus, & qu’ainfî il eft de la (àgefle 
d’un Négociateur d’éviter tout ce qui 
peut donner occafion à de nouveaux 
démêlez, & de fè conduire de telle 
forte qu’on ne puiiïè lui imputer d’y 
avoir contribué. 

Sa fécondé fonction étant de dé- 
couvrir ce qui le palîè dans la Cour 
& dans le Confèil du pays où il (e 
trouve , il doit premièrement tirer 
de fon prédecellèur dans le même 
pays toutes les lumières & toutes les 
habitudes qu’il lui peut donner pour 
le mettre en état de s en inftruire; 
il doit enfùite cultiver les amis & 
les habitudes que ce Mini lire lui 
lailîè, & en faire de nouvelles y s’il 
ne les juge pas fuffifantes pour en 
tirer toutes les lumières dont il a 
befoin. 

Il fèroit fort utile d’imiter en cela' 
l’ordre établi par la Republique de 
Venifc, qui fait rendre à tous fes Am- 
balfadeurs un compte par écrit de l’é- 
tat de la Cour d’où ils reviennent, tant 
pour l’information de la République , 


que 
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que pour Pinftru&ion des nouveaux 
Ambafladeurs qui leur fuccedent, ce 
qui leur eft dun grand fecours à leur- 
arrivée; & on a remarqué qu’il n’y 
a point de Minières qui (oient d’or- 
dinaire mieux inftruits que le (ont 
ceux de Venilè , de l’Etat des Cours* 
où ils ont re/îdé.. 

Pour découvrir ce qui (è palïe dans 
un pays étranger , il faut favoir par» 
qui & comment. 

Un Négociateur qui arrive dans u* 
ne Cour ou dans une Republique 
peut tirer diveriès lumières des antres* 
.Miniftres étrangers qu’il trouve dans 
le même pays ; comme ils travaillent 
tous à découvrit ce qui s’y paflè , ils 
(è communiquent d’ordinaire volon- 
tiers divers avis qui peuvent regarder 
leurs communs intérêts, pourvû. que 
leurs Maîtres ne foient pas dans des 
partis oppolez. 

A l’egard des gens du pays & des^ 
lumières qu’on en peut tirer , lor£ 
qu’un Négociateur fert un grand: 
Prince , le plus fur & le plus court 


' moyen 


Digitized by Google 



1 


5 } i De la vanter e de négocier 

moyen eft de mettre dans les inte- 
rets de fon Maître quelqu’un du 
Confeil du Prince ou de FEtat vers 
lequel il eft envoyé , par les voyes 
qu’un Négociateur diferet & habile 
lait mettre en ufage lorlque fon* 
Maître veut bien lui en donner les 
moyens , mais il faut qu’il fâche 
bien choifir fon correfpondant , 8c 
qu’il n’en (oit pas la duppe. 

Il y a dans les Négociations com- 
me dans la guerre des efpions dou- 
bles, qui fe font payer des deux par- 
tis ,• il y en a qui donnent d’abord 
de bons avis pour mieux tromper , 
dans la fuite le Négociateur qui les 
a reçus. Il y a même des Princes 
allez fins pour détacher de leurs con- 
fïdens , qui fous l’apparence d’une 
liailon fecrete avec un Miniftre étran- 
ger , lui donnent de faux avis , a- 
•fin de mieux cacher les defleins de 
leur Maître, & il y a eu des Ambaf- 
fadeurs allez peu clairvoyans pour s’y 
laifTer tromper. 

Il y avoit en Angleterre en i6yi. 

un. 


Digitized by Goûÿl 


avec les Souverains . „ ' 9* 

un Amballadeur de Hollande à qui 
des gens du Confeil du Roi Charles 
II. perfuaderent fi bien qu’il n’ avoir 
aucune intention de faire la guerre à 
fes Maîtres, que cet Ambaflàdeur les 
affura par toutes fes dépêches qu’ils n’a- 
voient rien à craindre de ce côté- là , trai- 
tant de ridicules tous les avis qu’ils 
avoient d’ailleurs de la relolution prifè 
à Londres de les attaquer; & on a lâ 
depuis que ces Anglois avoient été 
détachez de la part de la Cour pour 
tromper cet Ambafladeur Hoîlandois; 
il y a eu de nôtre temps des Am- 
ubalfadeurs de quelques autres pays 
qui ont donné dans le même pa- 


neau. : * : 

- Un habile Négociateur ne croit 
pas legerement tous les avis quil re- 
çoit , il en examine auparavant tou- 
tes les circonftances , l’intérêt Sc les 
pallions de ceux qui les lui donnent, 
par quelle voyc ils peuvent avoir dé- 
couvert les desfeins dont ils P avertit 
lent, s’ils. ont du rapport avec ce qu’il 
fait d’ailleurs de l’état des affaires, h on 

fait 
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fait quelque mouvement & quelques 
préparatifs qui les rendent vraifembla- 
bles , & quantité d’autres (ignés fur 
lefquels un homme habile & péné- 
trant (ait tirer de juftes contequen-' 
ces , & dont il eft auflï inutile de 
donner des réglés à ceux qui ne 
font pas nez avec les ouvertures d’ef- 

{ )rit necellàires en pareils cas , qu*il 
’eft de parler à des hommes fourds, - 
auiïi n’eft-ce pas pour eux qu’on écrit 
ces obfervations. 

Un Négociateur peut découvrir les 
focrets du pais où il (è trouve par 
ceux qui ont part aux affaires, ou par 
ceux aufquels ils fé confient ; il eft 
difficile qu’il n’y en ait d’interefïèz 
qu’il peut gagner, d’indifcrets qui di- 
(ent fouvent plus qu’ils ne doivent, de 
mécontens & de paflionnez qui reve- 
lent quelquefois des chofes importan- 
tes pour foulager leur chagrin. 

Les Miniftres même les plus ha- 
biles & les plus fideles ne font pas 
toujours fur leurs gardes , on en a 
yà qui étoieut très-bien intention- 

nez 
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nez pour leur Prince 6c pour fon 
Etat, & qui cependant laifloient 
échapper des dilcours 6c des lignes 
extérieurs par lefquels on découvroit 
leurs attachemens & leurs liaifons les 
plus fecretes. 

Il y a des Courtifans qui fans ê- 
tre du Confeil , découvrent par une 
longue connoiflànce des affaires de 
leur Cour , ce qui y a été réfolu, 
6c qui le difènt volontiers , pour 
4 faire admirer leur pénétration. 

Il eft difficile qu’on puiflè cacher 
à un Négociateur aCtif, attentif 6c 
éclairé une refolutidn importante , 
qui eft accompagnée de diverlèscir- 
conftances capables de la faire dé- 
couvrir , quand même il n’en au- 
roit aucun avis de la part de ceux 
qui en peuvent être informez. 

Il faut qu’il mande exactement à fon 
Prince tous les avis qu’il reçoit avec tou- 
tes les circonftances qui les accompa- 
gnent, c’eft- à-dire, par qui & comment 
il les a reçus, 6c qu’il y joigne toutes 
fes conjectures, afin que le Prince 

/oie 
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doit en état de juger fi les confe- 
quences que ion j Miniftrc en tire 
«font bien ou mai fondées. 

11 y a des chofes qu’un Miniftre 
.habile peut connoitre par lui-même, 
■dont il doit rendre un compte exaâ: 
à fon maître , &. dont la connoif- 
iànce lui eft fort utile pour lui ai~ 
-det à pénétrée les delleins les plus c%* 

.chez. - - • ' !i ' < • : ; 

H peut & doit découvrir quelles 

font les pallions & les inclinations 
dominantes du Prince auprès duquel 
il Te trouve , s’il a de l’ambition, 
t $’i\ eft appliqué & laborieux , s’il 
aime la guerre , ou s’il préféré aux 
-affaires le i repos & les^plaifirs; s’il 
Te gouverne- par lui-même , ou s’il 
.eft gouverné , & jufqu’à quel point; 
quel eft le genie , les inclinations ôc 
des intérêts de ceux . qui le gouver- 

< t , - r , 

*nent. 1 ' .il - 

- h' doit encore s'inftruire çxaûe- 
ment de l’Etat de fes forces, tant de 
terre que de mer, du nombre de les 
Places , fî elles font bien munies 
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8c bien fortifiées , de l’état de fes Ports , 
de fès Vaillèaux & de (es Arcenaux, 
quelles troupes il peut mettre en cam- 
pagne , tant de Cavalerie que d’infan- 
terie., fans dégarnir lès places & (es 
frontières y quels font (es revenus or- 
dinaires & extraordinaires, &queleft 
fon crédit fur la bourlè de fes lùjets, 
s’ils lont affe&ionnez ou mécontens; 
les intrigues qui font dans fa Cour, 
s’il y a des faétions & des partialitez 
dans (on Etat & entre lès Miniftres 
fur le gouvernement, ou fur la Reli- 
gion; la dépenlè annuelle, tant pour 
la mailbn, que pour l’entretien de fes 
troupes, & pour lès plaifirs , quelles 
font lès alliances, tant offenfives que 
défenfives avec d’autres Puiftànces, 8c 
celles qui lui font ennemies ou lut 
peébes, -qui font les Princes 8c les E- 
tats qui recherchent Ion amitié, quel- 
les démarches ils font pour cela, 8c à 
quelles fins, quel eft le principal tra- 
fic <jui fè fait dans lès Etats, leur fer- 
tilité ou leur fterilité. ; . ,* 

Il faut qu’il le rende fort affidu à la 
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Cour du Prince, & qu’il s’acquiere a £ 
fez de familiarité auprès de lui pour le 
voir & lui parler fouvent fans ceremo- 
nie, afin decre toujours à portée de 
découvrir tout ce qui s’y pafie, & de 
lui infinuer ce qui convient aux in- 
terets dont il eft chargé. 

S'il eft dans un Etat populaire, il 
faut qu’il allifte à toutes les Diettes ou 
Aflèmblées, qu’il y tienne grande ta- 
ble pour y attirer les Députez, & qu’il 
s’y acquière par fes honnêtetez & par 
fes prelèns, les plus accréditez & les 
plus capables de détourner les rélolu- 
tions préjudiciables aux intérêts de 
fon Maître , & de favorilèr fes defc 
feins. 

Une bonne table facilite les mo- 
yens de favoir ce qui fe pafte , lorfque 
les gens du pays ont la liberté d’aller 
manger chez l’Ambalfadeur , & la 
dêpenlè qu’il y fait eft non lente- 
ment honorable , mais encore tres- 
utile à Ion Maître lorlque le Né- 
gociateur la fait bien mettre en œu- 
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Oeft le propre de la bonne che- 
re de concilier les efprits , de faire 
naître de la familiarité & de l’ou- 
verture de cœur entre les convi- 
ves , & la chaleur du vin fait fou- 
vent ; découvrir des fecrets impor- 
tans. 

Il y a diverfos autre s fondions at- 
tachées à remploi du Miniftre Pu- 
blic , comme font celles de donner 
part an Prince ou à l’Etat où il fe 
trouve des fujets de joye ou de trif- 
tefie qui arrivent au Prince qu’il re- 
prefente , Sc celle de faire des com- 
plimens de conjouïflànce, Sc de con- 
doléance en pareil cas au Prince à oui 
on eft envoyé. 4 

Un Négociateur qui fait fon me- 
ticr eft toujours des premiers à fà- 
tisfaire à cette civilité, &il i e fait eu 
des^ termes qui perlùadent que fon 
Maître s’interetfe véritablement à tout 
ce qui arrive au Prince auprès duquel 
il le trouve; il doit prévenir en cela 
les ordres defon Maître, &témoigner 
qu il eft fi bien *inftruit de fès inten- 
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tions , qu’il peut l’en affûrer par avan- 
ce fur chaque événement heureux ou 
malheureux , en attendant qu’il aitre- 
•çû l’ordre de les lui expliquer plus par- 
ticulièrement. 

Les fondions du Miniftre public 
celTent par la mort du Prince qui l’a 
-envoyé , ou par celle du Prince à qui 
on l’ envoyé , jufqu’à .ce qu’il ait de 
nouvelles lettres de creance. Eli,esce£ 
fent auffi lorfque Ion Prince l’a révo- 
qué, ou qu’il lurvient une déclaration 
de guerre de la part de l’un des deux 
contre l’autre: mais les privilèges atta- 
chez a fon caradtere par le droit des 
gens y fubfiftent toujours nonobftant la 
déclaration de guerre & les autres cau- 
fes de la cefTation defesfondtions, ju£ • 
qu’a ce qu’il Toit de retour auprèsde fon 
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DES PRIVILEGES 

DES 

MINISTRES ETRANGERS, 

G H A P I T R E IX. 


O u s les Ambafladeurs , Ie$ 
Envoyez & les Refidens ont 
droit de faire librement dans 
leurs maifons l’exercice de la 
igion du Prince ou de l’Etat qu’ils 
fervent, & dy admettre tous les fujets 
du même Prince qui fe trouvent dans 
le païs où ils rcfident. Ces Miniftres 
ne font point fournis à lajurifdidtion 
des Juges du païs de leur refidence, 
& leur maifon doit être exempte de la 
vi/îce de ces Juges , & des Officiers 

E 3 qui 
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qui en dépendent, étant regardée com- 
me la maifbn du Souverain dont ils 
font les Miniftres, & comme un azile 
en cette qualité. ' 

On ne peut aflèz blâmer les Minif 
très Etrangers qui abufent de ce droit 
d’azile, en retirant chez eux des fcele- 
rats & des bandits condamnez à mort 
poür des crimes atroces ; & qui 
font un indigne trafic de la protec* 
tion qu’ils leur donnent. Un fâge 
& habile Miniftre ne doit pas com- 
promettre l’autorité de fon Maître en 
de pareillesoccafions, & pour une cau- 
fè suffi odieufè que l’eft celle d’établir 
l’impunité des crimes dans le pays où 
il fe trouve ; il lui doit fuffire que fon 
droit d’azile (oit reconnu & ne foie 
point violé j mais il n’en doit pas faire 
ufàge que dans des occaiîons impor- 
tantes au fervice de fon Maître , 
& jamais pour fon profit partiel 
lier. 

Un Prince ou une Republique ne 
doit pas auffi permettre que fes Offi- 
ciers de Juftice ni aucuns de fes fujets 

fans 
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fans diftin&ion de qualitez violent le 
droit des gens en la perfonne des Mi- 
niftrcs Etrangers , qui font reconnus 
pour tels dans Ton Etat, & s’il y a des 
fojets allez temeraires pour y contre- 
venir, le Prince eft obligé de faire re- 
parer promptement les infultes qui ont 
été foites à ces Minières de la même 
maniéré qu’il voudroit qu’on en ufàc 
en pareil cas à l’égard des Minières 
qu’il tient dans les autres Etats. 

Il y a plufieurs Miniftres qui abit- 
fènt du droit de franchifo qu’ils ont en 
divers pays touchant l’exemption des 
impôts fur les denrées & fur les mar- 
chandilès necelîàires à l’ulàge de leur 
maifon , & qui fous ce pretexte en font 
palier quantité d’autres pour des Mar- 
chands dont ils tirent des tributs en 
leur prêtant leur nom pour frauder les 
droits du Souverain. Ces fortes de 
profits fout indignes d’un Miniftrc 
public , & le rendent odieux à l’Etat 
qui en fouffte du préjudice, ainfi que 
le Prince qui les autorifo. Un lâge 
Miniftre doit le contenter de jouir des 

E 4 fran- 
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franchîtes qu’il trouve établies dans le 
pais où il eft envoyé, fans jamais en 
abufer pour Ion profit particulier par 
des extenfions injuftes, ou en parti- 
cipant a des fraudes qui fe font fous fon 
Nom. 

Le Confeil d’Efpagne a été obligé 
depuis quelques années de regler ces 
droits de franchite pour tous les Mi- 
niftres Etrangers qui refident à Ma- 
drid, moyennant une fomme par an 
qu’on y donne a chacun d’eux à pro- 
portion de leur caraétere, pour cm* 
pêcher ces abus; & la Republique de 
Gènes en ute de même à l’égard des 
Miniftres des Couronnes qui refident 
chez elle. 

Les privilèges que 1 e droit des gens 
donne aux Miniftres Etrangers leur 
permettent de travailler à découvrir ce 
qui fe paflè dans le Confeil du pays où 
ils te trouvent, & de gagner pour cela 
ceux qui peuvent lesen inftruire , mais 
ils ne leur permettent pas d’y former 
des cabales capables de troubler le re- 
pos de l’Etat, le même droit des gens 

qui; 
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qui y établit leur fureté doit aufïï atfù- 
rer le Prince ou le gouvernement du 
pays vers lequel ils lont envoyez, ils 
ne peuvent y former aucun parti con- 
tre l’autorité reconnue, fans violer la 
foi publique, & lorfqu ils l'entrepren- 
nent , ils s’expolènt à y être traitez 
comme ennemis. 

Charles Emanuel, premier du Nom , 
Duc de Savoye entretenoit des intelli- 
gences & des cabales en France, avec 
plufieurs desprincipaux Seigneurs de la 
Cour du Roi Henri IV. Il y vint fous 
pretexte de rendre (es refpeéts au Roi; 
niais a defiein d’ÿ fortifier fes pratiques 
par (on adrefie & par fes liberal irez , ôc 
de mettre ie Roi hors d’état de lui fai- 
re reftituer le Marquifat de Salujfe qu’il 
avoit ufurpé durant les défordres de la 
Ligue. Le Roi découvrit les intrigues 
de ce Duc, & mit en-déîiberation dans 
fbn Conleil ce qu'il avoit à faire là-de£- 
fus. Le Gonfèil du Roi fut d’avis que ' 
le Duc étant venu fous une fautfè 
apparence d’amitié pour troubler le ‘ 
repos de l’Etat , le Roi étoit en plein 

E y dtok- 
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droit de s’alliirerdetiperfonne, com- 
me d’un ennemi, fans contrevenir au 
droit des gens , & de ne le point lait 
fer fbitir de France , qu’il ne lui 
eût reftitué le Marquifat de Salut 
fc , mais le Roi ne fut pas de l’avis 
de fon Confèil; Le Duc, leur dit-il, 
efi venu me trouver fur ma parole , s’d 
manque a ce quil me doit , je ne veux 
pas fuivre un fi mauvais exemple, Cr 
j en ai un trop beau dans ma maifon , 
pour ne le pas imiter . 

Il vouloit parler du Roi François 
Premier , qui faifîà patfèr en France 
l’Empereur Charles-Quint , fans lui 
faire rendre le Duché de Milan qu’il 
lui retenoit. Quoique plufieurs du 
Confcil du Roi fufTent d’avis qu’il fa- 
loit profiter de cette occafion pour re- 
couvrer cet Etat que l’Empereur lui 
avoir ufurpé , & qu’il avoir promis 
'plilfieurs fois de lui rendre; mais le 
Roi François Premier préfera l’hon- 
neur de garder fà parole a tout autre 
interet. . 

C’eft fur le même principe que 

E 6 le 
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le Roi Henri IV. lai fia (ortir de fon 
Royaume le Duc de Savoye , après 
qu’il y eut reçu tous les bons traite- 
in ens poflibles, 8c tous les honneurs 
dûs à ion rang; mais dès que ce Duc 
fut de retour dans lès Etats , le Roi 
le fît fbmmer de lui reftiuier le Mar- 
qui/ât de Saluflè conformément à fà 
piomefTe ; le Duc ayant refufé de 
l’executer, le Roi lui prit route la Sa- 
voye , 8c le força à tenir fa parole par 
l’échange que le Duc fit de ce Mar- 
quifàt avec la Brejfe 8c les terres de 
Bugey , de Val-Romay , 8c de Gex 
qu’il céda au Roi par le traité qui fut 
conclu à Lyon le 17. Janvier 1601. 

Ceux qui font d’avis qu’on peut 
s’afîîirer de la perfbnne d’un Souverain 
qui manque à fa parole, n’ont pas de 
peine à croire qu’on peut à plus forte 
raifon s’afliirer de la perfbnne du Mi- 
nière qui le reprefente & procéder 
contre lui lorfqu il fait des cabales 8c 
des entreprifès contraires au bien de 
l’Etat; mais ceux qui font mieux ins- 
truits du droit des gens 8c de celui des 
v E 6 Sou-j 
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Souverains font d’avis qu'un Miniflre 
Etranger n’étant pas fojet à la juftice 
du pays où il négocié, on ne peutjuk 
tement exercer for lui aucun autre pou- 
voir que de le faire fortir de l’Etat 
qu’il faut s’adreflèr à fou Maître pour 
lui demander fàtisfaétion de ce qu’il 
aura malfait, & que fi le Prince lare- 
fufo, c’eft au Prince même qu’il faut 
s ? en prendre & non pas à fon Minik 
tre qui n a été que l’executeur de ces 
ordres > ce privilège des Miniftres Etran- 
gers s’étend même julques for leurs do- 
meftiques; en voici un exemple. 

: Le Roi Henri IV qui peut être pro- 
pofé pour modèle aux plus grands 
Princes , fut averti par le Duc de Gui— 
fè de la conjuration de Merargue^Gzn- 
tilhomme de Provence qui avoir trai- 
té avec Dom Bahhazjir de Zuniga A m- 
bafladeur d’Efpagne pour livrer la Vil- 
le de Marfeille aux Elpagnols en plei- 
ne paix, Merargue fut arrêté & avec 
lui le Secrétaire de TAmbafladeurd’Ek 
pagne nommé Bruneau , ils furent 
tous . deux convaincus de l’intelligen- 
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oc, Mer argue eut la. tête tranchée & 
le Roi fit rendre à l’Ambafladeurd’Ef 
pagne fon Secrétaire ,. & le contenta 
de lui faire dire qu’il eut à le faire lor- 
tir du Royaume, le refervam à deman- 
der railon au Roi fbn Maître d’unC 
telle entreprifè.- 

Si les Princes avoient le droitdefak 
re procéder, contre un Miniftre E- 
tranger qui négocié avec eux , il n’y 
feroit prefque jamais en fureté, par- 
ce que ceux qui voudraient s’en dé- 
faire ne manqueraient pas de pré- 
textes pour colorer cette refolution,. 
& lorfqu’on aurait commencé à ar- 
rêter un Miniftre Public qui aurait 
donné jufte fiijet de fe plaindre de 
fa conduite , on le pourrait faire 
dans la fuite fur des foupçons mal- 
fondez, & fur des calomnies; ce qui 
feroit capable de rompre le commer- 
ce fi neceftaire entre les Princes & 
les Etats independans. 

Il eft vrai qu’un Miniftre qui man- 
que a la foi publique, ne mérité pas- 
qu’elle lui foit gardée, fur tout ce- 

E-7 lui. 
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lai qui fait des pratiques & des at- 
tentats contre le Prince ou contre 
le gouvernement du pays où il re- 
iide \ mais afin de ne point con- 
trevenir au droit des gens , qui doit 
toûjours être refpe&é ; il eft plus à 
propos de renvoyer de tels Ambaflà- 
deurs que de les punir , on peut leur 
donner des gardes pour empêcher 
qu’ils ne continuent leurs pratiques 
julqu’à ce qu’ils (oient hors de l’Etat , 
en fe fervant du prétexte honnête de * 
pourvoir a leur fureté. 

Lin (âge Ambafiadeur doit éviter de * 
tomber dans de pareilles intrigues-, car 
fi le droit des gens le garantit d’en être 
puni de la part du Prince ou de ceux 
qui gouvernent l’Etat , il ne le garan- 
tit pas toûjours de la fureur d’un peu- 
ple aifé à exciter contre lui & de la- 
quelle on fe juftifie en la défavoüant. 

Un Miniftre eft à plaindre quand il 

2 ordre de fon Maître de former des 

cabales dangereufes dans l’Etat où il eft, . 
& il a befoin de toute fon adreflè&de 
tout (on courage pour fe tirer d’un pas 
fi gliflànt. ... Il 
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• Il n'y a gueres de fervices qu’un 
bon fujet & un fidele Miniftre ne 
doive à Ion Prince ou à là patrie, ce- - 
/ pendant l’obé'iftànce à Tes bornes , & 
elle ne s’étend pas jufqiï a agir contre 
les Loix de Dieu & de la Juftice, qui 
ne permettent point d’attenter à la vie 
d’un Prince , de lui faire révolter lès • 
lùjets, d’nlurper (es Etats ou de les 
troubler en y excitant des guerres ci- 
viles lorfqu’on y a été reçu fous le ti- 
tre d’amitié i un Ambafladeur doit dé- 
tourner par les Conlèils de pareilles 
entrepriles, & Ci le Prince ou l’Etat- 
y pertîfte, l’ Ambafladeur peut & doit 
. alors demander Ion rappel & garder. 
cependant le fecret à Ton Souverain. 

Il faut rendre juftice à la plupart des 
légitimés Souverains, en. d liant, qu’il 
y en a très.pcu qui fe portent d’eux- 
mêmes à de femblables deflèirisj prêt 
que routes les entrepriles injuftes & 
les cabales qu’on fait en leur, nom dans 
ks autres Etats leur font liiggerées par 
les Miniftres ou par quelques Négocia- 
teurs qui les y engagent en s’oifrant 
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de les executer , bien-loin de les en 
détourner , & ces Négociateurs- ne 
font pas a plaindre quand ils tombent 
dans les filets qu’ils ont eux-mêmes 
tendus pour autrui ; on pourroit alléguer 
divers exemples de la vérité de cette 
obfervation & on en trouvera toujours 
dix contre un , où les Négociateurs 
ont été les auteurs & les folliciteurs de 
pareilles entrepriles pour Te faire de 
fête auprès de leurs Princes. 

Mais il y a bien de la différence en- 
tre débaucher les fujets d’un Prince 
pour les engager en des conlpirations -» 
contre lui , & les gagner feule ment pour 
être informé par eux de ce qui fe pa£ 
fe dans l’Etat, cette derniere pratique 
a toûjours été permife a un Miniftre 
Etranger, & il n’y a que le fujet qui- 
{è lai fie corrompre, qui en doive être 
blâmé & châtié. 

Outre la confideration du droit des 1 
gens , l’intérêt du repos public veut 
qu’on conferve les privilèges des Mi- 
niftres étrangers, afin de ne fe pasex- 
ppfer au péril d’une nouvelle guerre 
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dans laquelle fè jette fouvent le Prince 
ou l’Etat qui entreprend de fe faire 
juftice lui-même fur le Miniftre d’un 
autre Prince , qui a droit de s’cn ref 
(èntir j & le Prince qui en ufe fi 
violemment eft juftement blâmé de 
tous les autres & expofe fès iujets 
pour fmsfaire à fa paffion. 

Il' faut donc qu’il demande raifbn 
au Prince de la mauvaiiè conduite 
de fon Miniftre , s’il eft: en état de 
fè la faire rendre en cas de refus , ôc 
s’il convient a fes interets de l’entre- 
prendre , fïnon il eft de fa fàgeflè de 
ctiflimuler & de témoigner du m& 
pris pour l’Ambaflàdeur & pour lès 
pratiques, en le renvoyant chargé de 
la confufton qu’il a méritée. 
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DES CEREMONIES 

ET DES CIVlLITEZ. 

QUI SE PRATIQUENT 


ENTRE LES 

r t 

MINISTRES ETRANGERS, 

Chapitre X. 

■ U a nd un Miniftre eft arri- 
! vé dans une Cour, & qu'il 
Jeu a donné part au Prin- 
ce , il doit en informer 
tous les Miniftrcs Etrangers qui (ont 
en la même Cour , par un Gentil- 
homme, ou par un Secrétaire , ils 
lui rendent enfuite la première vifi- 

te,. 
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te, qui eft due au dernier venu; s’il 
manque h faire avertir de ion arri- 
vée quelqu’un des Minières Etran- 
gers qui lont dans la Cour où il ar- 
rive , ce Miniftre ne lui doit point 
rendre de vifite, jufqu’à ce qu’il ait 
fatisfait à cette civilité. 

Lorfqu’il y a des AmbafTàdeurs 
de plufieurs Rois , celui qui arrive 
doit rendre la première vifite à l’Am- 
baffadeur de France , qui a par tout 
le premier rang , &c qui ne la doit 
pas recevoir autrement. 

. Les Efpagnols après avoir chica- 
né vainement depuis le precedent, 
fiecle , pour ne plus reconnokre la 
préfêance, dont la France eft en pot 
îèflïon immemorialle fur toutes les 
autres Couronnes de la Chrétienté, 
l’ont enfin reconnue par la Déclara- 
tion publique que le Roi d’Efpagne 
Philippe IV. en fit faire au Roi en 
1 661. par le Marquis de la Fuente , 
fon AmbafTàdeur en France, enfuite 
du démêlé arrivé à Londres entre le 
Comte d’Eftradcs & le Baron de 

Vat- 
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Varteville, & les Ambaflndenrs cTEf? 
pagne s’abfèntent de routes les Ce- 
remonies où il y a un Ambaflàdeur 
de France. 

Quelques autres Couronnes com- 
mencèrent durant la négociation de 
la paix de Munfter à vouloir intro- 
duire une prétendue égalité entre 
tous les Rois de l'Europe, mais non- 
obftant cette nouveauté mal-fondée, 
& inconnue jufqu’alors; la France eft 
demeurée en poflèflïon de fon an- 
cien droit de* primauté* que tous fcs 
Ambaflàdeurs foûriennenr avec éclat 
dans toutes les Cours où ils font 
quitter la place aux Ambaflàdeurs de 
toutes les autres Couronnes qui leur 
cedent en s’abfèntant. 

Le Cardinal Savclli Romain , a- 
yant été fait Cardinal en HÎ47. le 
Comte d’Ognatc, Ambaffadeur d’Ef- 
pagne lui rendit la première vifite 
avant celle qu’il reçut du' Marquis 
de Fontenai Màreuil Ambafladèur 
de France; ce Cardinal rendit à Y Am- 
bafîàdeur d’Efpagne fa vifite , & aî- 

1 &- 
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•la enfùite chez l’Ambafiadeur de 
-France , qui le laifla entrer dans (à 
Cour, & comme il lortoit du carof 
,fc , on lui vint dire.de lapartdel’Am- 
bafladeur, qu’il ne vouloit pas le re- 
cevoir, parce qu’il avoir manqué à ce 
qu’il devoit à la Couronne de France, 
le Cardinal fè plaignit de l’afFronr que 
l’Ara bafiàdeur lui faifoit , à quoi on 
lui répondit qu’il ne devoit s’en pren- 
dre qu’à lui-même, qu’il ne pouvoit 
pas ignorer ce qui étoit dû à V Ambaf 
làdeut du premier Roi de la Chrétien- 
té, & qu’il n avoir qu’à feuilleter les 
Regiftres de la Cour de Rome, s’il 
en étoit mal- in (Irait: Ce Cardinal fit 
faire enfùite de grandes exeufes à l’Am- 
bafiadeur de France, & dit qu’il n’a- 
voit manqué que par le mauvais 
confèil de quelques Prélats qui lui 
avoient dit qu’il falloir rendre les 
vifites dans l’ordre qu’il les avoit re- 
. çues. 

Cet exemple fèrt à faire connoî- 
tre que quand l’Ambaflàdeur de 
France auroit été le dernier à ren- 
dre 
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dre la première vifite à un Ambaf 
fadeur nouvellement arrivé ou à 
un Cardinal nouvellement créé , fi 
n’en doit pas moins être vrfîté le pre r 
mier parce qu’il n’admer point de con- 
currence pour le premier rang avec les 
Ambaiïàaeurs des autres Rois pour 
quelque caufe que ce fo/r. 

Quand il y aplufieurs Ambaffadeurs 
de la même Couronne dans un même 
lieu, comme il arrive d’ordinaire aux 
conférences de la Paix , les AmbalTà- 
deurs de Fiance ne permettent point 
qu’on fafle aucune différence entre le 
premier, le fécond & le troifiéme Am- 
bafîàdeur, & ainfi des autres s’ils y 
étoient en plus grand nombre, & n 
après avoir vifitc le premier Ambafïa- 
deur de France, on vilitoit le premier 
Ambafîàdeur d’Efpagne avant que de 
rendre vifite aux auttres Ambaffadeurs 
"du Roi , ' ils ne la recevroient pas & 
ne la doivent point recevoir , parce 
qu’ils font égaux en titres Si. com- 
pofent le même corps d’ambafïade 
"qui ne fe peut réparer. 

Mon- 
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Monfieur d' Avaux 6 c Monfieur 
Servien étant Ambalîadeurs Plénipo- 
tentiaires de France pour la paix à 
Munfter, les Députez des Villes An- 
fèatiques leur firent demander audian- 
ce à l’Hôtel de Monfieur d’ Avaux pre- 
mier Ambafîàdeur où ils furent reçus 
en 164 6c on leur fit dire qu’après 
cette audiance ils pourroient voir le 
même jour ou le lendemain Mon- 
fieur Servien chez lui, Monfieur Ser- 
vien fe trouva à cette première audian- 
ce, ils ad reflètent leurs complimens à 
tous les deux, 6 c i! crurent avoir fàtis- 
fait a ce qu’ils dévoient aux Amba£ 
fadeurs de France, 6 c allèrent enfuite 
rendre vifite aux Ambaflàdeurs d’Ef- 
pagne qui les reçurent de la même ma- 
niéré, le lendemain ils demandèrent 
audiance à Monfieur Servien en parti- 
culier, il la leur afiïgna & les fit rece- 
voir par les domeftiques qui les con- 
duifirent dans une chambre, où après 
avoir attendu long-temps feuls , on leur 
vint dire que Moniteur Servien ne les 
pouvoit voir parce qu’il avoir appris 

qu’ils 
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qu’ils avoient manqué à ce qu’ils lui 
dévoient en vifitant les Ambalïàdeurs i 
d’Efpagne en Elite de la viflte qu’ils 
avoient rendue à Monfieur d' Avaux 
avant que de venir chez lui qui a- 
voit la même qualité que Monfieur 
d' Avaux, qu’ils avoient manque en 
cela à ce qu’ils dévoient au Roi 
ion Maître & qu’il ne doutoit pas 
qu’ils n’en fuiTent défavoüez parleurs 
Supérieurs. 

Ces Députez voulurent fe juftifier 
en difànt qu’ils n’avoient qu’une feu- 
le Lettre pour les deux Am baladeurs 
de France & qu’ils avoient fatisfait 
à leur cammiflion en la rendant à 
tous les deux & les vifitant avant 
les Ambafladeurs d’Efpagne , que 
Monfieur d' Avaux leur avoit répon- 
du pour l’un & pour l’autre & que 
cette féconde vifite n’étoir qu’une 
civilité qu’ils rendoient à la perfon- 
ne de Monfieur Servien , mais ils ne M 
furent pas écoutez & Monfieur Ser- 
vien étant depuis allé à Ofnabruk 
.d’autres Députez des mêmes Villes 

en 
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reparerent la faute de leurs Collègues 
en rendant à Monfieur Servien ce qui 
lui étoit du. 

Le Duc d’ Angoulême , le Comte de 
B e thune 8c Monjieur de Chateauneuf è- 
tant AmbafTadeurs extraordinaires de 
France en Allemagne , le Lord V'oton 
Ambaffadeur d’Angleterie à Vienne 
rendit la première vifite au Duc d’An- 
goulême , chef de l’ Ambaflade, & vou- 
lut rendre la féconde h l’ Ambaffadeur 
d’Efpagne , les deux autres Ambaffà- 
deurs de France lui firent dire que s’il 
le voyoit avant euxr-ils ne recevroient 
point fa vifite & ne traitteroient point 
avec lui,lur cela l’Ambaffadeur d* Angle- 
terre offrit encore de voir le Comte de 
Bethune fécond Ambaffadeur , mais 
ils rejetterent cette propofition , de 
forte qu’il fut obligé de les venir voir 
tous trois féparement avant que d’al- 
ler chez 1 * Ambaffadeur d’Efpagne. 

Les Ambaffàdeurs des Couronnes 
fe reçoivent & fè reconduifènt récipro- 
quement jufqu’au caroffè & ils ren- 
dent la première vifite aux Ambaffà- 

F deurs 
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(leurs dès autres Puiflànces inferieures 
lorfqu’ils font arrivez les derniers. 

Les Envoyez Ce rendent entr’eux 
les mêmes civilitez que les Ambafîà- 
deurs à leur arrivée à 1 egard des com- 
plimens 6c des vilites, les Envoyez de 
France 6c des autres Couronnes don- 
nent la main chez eux dans routes les 
Cours à tous les Envoyez des autres 
Souverains. 

Les Envoyez des Princes d’Italie 
dilputent le rang a ceux des Ele&eurs 
a la Cour de France 6c dans toutes les 
autres Cours, hors de l’Allemagne. 

Les Minières des Princes qui font 
en guerre 6c qui Ce trouvent dans une 
même Cour ne Ce vifitont point tant 
que la guerre dure , mais ils fè font 
des civilitez réciproques en lieu tiers 
lor (qu’ils fe rencontrent, la guerre ne 
détruit point les réglés de l’honnêteté 
ni celles de la generofité , elle donne 
même (ouvent occafion de les prati- 
quer avec plus de gloire pour le Mi- 
nière qui les met en ufàge, & pour le 
Prince qui les approuve. 

! 1 - Le 
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Le Sieur de Gremorrville étant En- 
voyé du Roi à Rome durant la guerre 
entre la France & l’Elpagne, un Moi- 
ne Portugais lui découvrit la relblu- 
tion quil avoit prilè de faire aiïàflïner 
le Marquis de la Fuente AmbaiTadeur 
d’Efoagne parce qu’il prétendoit 
réii/iîr par ce moyen a délivrer Dont 
Duarti , frere du Roi de Portugal qui 
étoit prifonnier entre les mains des 
Efpagnols , le Sieur de Gremonville en 
avertit le Marquis de la Fuente 8c en 
fut fort loué à la Cour de France & 
ailleurs comme le meritoit cette bon- 
ne action. 
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DES LETTRES 

DE CREANCE, 


DES PLEINS POUVOIRS 


E T D E S 

PASSEPORTS. 

Chapitre XL 

Orsqu’un Prince ou 
un Etat envoyé un Négo- 
ciateur vers un autre Sou- 
verain , il le charge de lui 
rendre une Lettre par la- 
quelle il le prie d’ajoûter foi à ce que 
Ion Ambafladeur ou fbn Envoyé lui 
dira de fa part & c’eft cette Lettre qu’on 

ap- 
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appelle de creance qui établit la quali- 
té de celui qui la rend , laquelle pat 
cetce raifon y doit être fpecinée. 

Il y a en France de deux fortes de 
Lettres de creance, l’une qu’on apelle 
Lettre de cachet expediée & contrcfï- 
gnée par le Secrétaire d’Etat des affai- 
res étrangères & qu’on nomme ail- 
leurs Lettre de la Chancellerie > l’autre 
qu’on nomme Lettre de la main écrite 
par un des Secrétaires du Cabinet & 
Egnée de la main du Roi, qui n’eft 
point contre (ignée , on rend d’ordi- 
naire cette derniere à la première 
Audiance particulière quon a du Prin- 
ce à qui elle s’adreilè & on rend la 
première à la première Audiance pu- 
blique. 

Quand un Négociateur va de la 
part d’un Prince ou d’un Erat libre 
a une Asfèmblée de Miniftres dont 
on eft convenu pour y traitter en- 
tr’eux au nom de leurs Maîtres ; il 
n’eft point chargé de Lettres de 
creance & c’eft dans le plein pou- 
voir qu’on lui donne , que doit être 

F 3 fa 
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fa qualité, en laquelle il fè foit re- 
çonnoitre par la communication qui 
fe fait entre ces Minières de leurs 
pouvoirs. i. 

Les pleins pouvoirs font d’amples 
procurations qu’un Prince ou un E- 
tat donne à un ou à plufieurs Mi- 
nières pour traiter fès affaires, par 
lefquels il promet d’agréer & de ra- 
tifier tout ce qu’ils auront conclu 
en Ion nom , outre ces termes gene- 
raux ; il faut encore que l’affaire 
dont il s’agit y (bit fpécifiée pour les 
autorifer fuffifamment à figner un trai- 
té , comme font ceux de Paix , de 
Treve , de Ligue, d’Alliance, de 
Commerce, &c. 

11 y a de deux fortes de pouvoirs, 
les uns partent immédiatement du 
Souverain & les autres de celui qui a 
un plein pouvoir general avec facul- 
té de iubftituer des Plénipotentiaires 
en fon abfence , & cette maniéré a 
fbuvent été mife en ufage a l’égard des 
Minières d’Efpagne qui fe trouvoient 
dans des conférences pour traiter avec 

d’au- 
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d'autres Miniftres ce que les Efpagnols 
pratiquoient tant par une .grandeur 
faftueufe qu’a caule de l’éloignement 
de la Cour de Madrid qui faifoit qu’el- 
le envoyoit d’ordinaire un plein pou- 
voir general au Gouverneur des Pays- 
bas pour les affaires du Nord , & un 
autre plein pouvoir au Gouverneur du 
Milanois pour celles qui regardoient 
les Princes d'Italie , les Suislès 8c les 
Grifons ; ces Gouverneurs Efpagnols 
députoient Couvent des Envoyez qui é- 
toient reconnus pour Miniftres publics 
par les Princes 8c les Etats aufquels ils 
les envoyoient , 8c l’Ambaflàdeur 
d’Efpagne qui étoic en Suifte recevoit 
d’ordinaire fa commiffion du Gouver- 
neur du Milanois , auquel il rendoit 
compte de Ces négociations, il y a 
aufli plusieurs Princes 8c Etats qui a- 
voient des Miniftres auprès de ces Gou- 
verneurs Efpagnols, & le Pape donne 
la qualité de Nonce Apoftolique au 
Miniftre qu’il tient auprès du Viceroi ' • 
de Naples. 

Les pallèports font des Lettres fur la 
F 4 Coi 


Digilized by Google 


1 


1 28 De la maniéré de négocier 

foi defquelks ceux- à qui elles font ac- 
cordées peuvent & doivent palier en 
toute fûieté par les terres des Princes 
ou des Etats qui les leur ont fait expé- 
dier ; quoiqu’ils (oient en guerre ac- 
tuelle avec leurs Souverains , ils s’etf 
accordent réciproquement pour la fû- 
feté des Miniftres qu’ils envoyentpour 
traiter dans les lieux deftinez aux con- 
férences; les qualitez de ces Miniftres 
loit d’Ambafladeur ou d’Envoyé doi- 
vent alors être inférées dans ces paflè- 
ports qui font d’ordinaire remis aux Mi* 
niftres des Princes reconnus Médiateurs 
pour être envoyez aux parties intercÊ 
lces. On ne peut contrevenir à ces 
paflèports (ans violer le droit des gens* 
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Chapitre XII. 

/ 

’Instructi on eft un écrit- 
qui contient les volontez prin- 
cipales du Prince ou de l'Etat- 
qui en charge fon Négociateur afin 
qu’il y ait recours pour foulager fà 
mémoire de pour regler fa conduite 9 , 
cet écrit doit être fecret & eft fait feu- 
lement pour celui qui en eft chargés il 
y a quelquefois des occasions ou il a- 
ordre de le communiquer ou d’enfai-- 
re voir quelques articles au Prince vers- 
lequel il eft envoyé , ou à quelqu’un* 
de les plus confidens Miniftres pour 
leur marquer la confiance du Maître 1 
qui l’envoyc, il arrive aufli qu’on fait 
quelquefois de deux fortes d’inftruc- 

F tiens*, 
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lions y une qu’on appelle OJlenfive % 
c’cft-a-dire faite pour être montrée * 
& une fecrete qui contient les verita- 
blés & dernieres intentions du Prince 
ou de l’Etat, qui la donne; mais tou- 
tes les inftru&ions font fouvent chan- 
gées en divers articles par les dépêches, 
journalières que reçoit le Négocia- 
teur , qui doivent être regardées com- 
me autant de nouvelles inftruéfcion s fur 
les avis qu’il a donnez du pays où il 
eft & fur les évenemens qui changent 
la foliation des affaires & celle des e£ 
prits & des volontez des Princes & des. 
Miniftres de qui elles dépendent. 

On ne peut fans violer le droit des 
gens, forcer un Miniftre public à mon- 
trer fon inftruûion , & il ne la doit, 
jamais communiquer fans un ordre ex- 
près de fon Maître , il n’a pas befoin 
d’autre titre pour faire ajouter foi aux 
paroles qu’il porte de fa part que la 
Lettre de creance qu’il a prefèntée ou 
le plein pouvoir qui! a communiqué.. 

Les inftru&ions quelque judicieufes 
qu’elles puiffent être (ont plus ou moins 

utiles. 
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utiles à proportion du dégré d’intelli- 
gence de ceux qui en font chargez, un 
habile Négociateur fait non feulement 
exécuter avec dextérité les ordres de 
fon Maître , mais il lui donne inceC 
fàmment des avis & des expediens 
pour profiter des conjonctures favo- 
rables qui fe prefèntent de faire réü£ 
fir fes deffeinsj un homme fans ca- 
pacité ne profite de rien, il execute 
mal les ordres qu’on lui donne ôc 
quelque clairs qu’ils puiflcnt être, il 
eft fujet à s y tromper, il fait à con- 
tre tems ou d’une maniéré peu con- 
venable les proportions dont il eft 
chargé, il laiflè échaper les occafions 
propres à les faire réüfïïr, & au lieu 1 
de faire profperer les affaires de fbn 
Maître, il avance fbuvent celles de 
fès ennemis. 

Il eft fùrprenant de voir l’inégali- 
té qui Ce trouve fouvent dans la con-- 
duite des hommes , il n’y a point 
de Miniftres qui ayant deflèin de Fai— - 
te bâtir une maifon ne cherchent 

F 6 avec 
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avec foin le meilleur Archite&e 8c 
ks meilleurs ouvriers pour les y em- 
ployer, & il s’en trouve pluûeurs qui 
ayant des affaires de la demiere im- 
portance à faire négocier , & def 
quelles dépend fouvent le bonheur 
ou le malheur public les confient 
non pas à des Architectes ; mais à 
des maffons en cet art, c’cft-à^dire 
a des gens fans genie & fans la ca- 
pacité & la dextérité fi neceflàire à 
ces fortes d’emplois.. 

Ceux qui ont part à la confiance 
du Prince ou du Miniftre ne font pas 
excufàbles de leur propofer des fu- 
jets incapables pour traiter les affai- 
res étrangères,, parce que les fautes 
qu’ils y font attirent après elles de 
trop grands inconveniens > & c’eft 
faire une fuite pour un Négocia- 
teur que de ne pas découvrir & de 
ne pas prévoir des réfolutions pré- 
judiciables aux interets de fon Maî- 
tre 8c d’occuper la place d’ün au- 
tre plus éclairé 8c plus appliqué 

qui 
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qui les auroit découvertes & qiii en 
auroit empêché Tefïèr. 

Les fautes que commettent ceux 
qui fervent un Prince aivdedans de 
fon Etat fè peuvent redreiïêr par 
fbn autorité, mais comme il n’en 
eft pas de même de celles qui fe 
font dans les négociations avec des 
Princes Souverains , ou avec des E- 
tats libres , le Miniftre qui en a la 
principale dire&ion ne peut être 
trop eirconfpeét ni trop appliqué à 
bien choilir les fajets qu’il y em- 
ployé 8c à Tes connoître par lui- mê- 
me , fans avoir egard aux recom- 
mandations ni à des raifons de pa- 
renté 8c d’alliances , à moins qu’el- 
les ne concourent avec le mérité 8c 
la capacité des fujets propofez, par- v 
ce qu’il eft garant auprès de Ion- 
Prince de ceux qu’il produit , que 
leurs bons fucccs lui font honneur 
& que les mauvais retombent fur 
-lui qui a fouvent befbin depuifèr 
toute fbn induftrie pour les reparer; 
mais un principal Miniftre eft à plain- 

F 7 dre 
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dre lorfque par des intrigues & par 
des cabales qui régnent en diveriès 
Cours , on remplit ces fortes d’em- 
plois de mauvais fùjets , & qu’ou 
lui ôte les moyens d’y employer les 
meilleurs ouvriers. 
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CE QUE DOIT FAIRE 
UN AMBASSADEUR 


OU UN ENVOYE’ 

• * 

AVANT QUE DE PARTIR. 

Chapitre XIII. 

Orsqjj’un Négociateur 
a été nommé pour aller dans 
une Cour ou vers une Ré- 
publique , l’un de fès pre- 
miers foins doit être de demander la 
communication des dépêches du der- 
nier Miniftre qui Ta précédé dans le 
même Pays afin d’y apprendre l’état 
où il a laiffé les affaires qu’il avoit à 
négocier & d’en pouvoir reprendre le 
fi 1,. en fe fervant de la connoiflànce 

des 
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fies choies paffées pour reg 1er fa con- 
duite dans celles de l’avenir. 

Toutes les affaires ont entr’elles un 
enchaînement & une liaifon qui rend 
la eonnoiflance des faits entièrement 
neceflairc fur tout en matière de négo- 
ciation entre des Etats libres & indé- 
pendans qui le reglenrplus ordinaire- 
ment fur leurs intérêts & fur les c- 
xemples du paffé que par des raifons de 
droit. 

Lorfque le nouveau- Négociateur a 
lû avec attention les dépêches de fon 
prédecefleur , il doit faire tes réfle- 
xions & fes observations fur les difti- 
cultez qui peuvent arriver dans le cours 
de là négociation, (oit a l’égard du cé- 
rémonial ou des affaires dont il eft 
chargé, afin de demander au Miniftre 
%du Prince à qui il en doit rendre comp- 
te » les éclaircillèmens & les ordres 
neceffures fur ces difticultez , & de 
lui ffiggerer les expediens qu’il juge 
les plus propres pour les faire cef- 
fer. 

Quelque habile que ibit un Prince 

oui 
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ou un Miniftre chargé de la conduire 
generale de les affaires, il eft difficile 
qu’il puifTe tout prévoir, & qu’il don- 
ne des inftruétions aflez amples & 
allez précifes aux Négociateurs qui 
vont dans les Cours étrangères lur 
tous les incidens qui peuvent arri- 
ver f ainfî il eft bon que celui qui 
eft chargé de l’execution* des ordres 
de Ion Maître dans un pays éloi- 
gné , travaille avec loin avant que 
de partir à s’inftruire de lès volon- 
tez principales, & qu’il lui deman- 
de enfui te les moyens propres pour 
les faire réiilïïr. 

Il doit encore fè faire informer par 
ceux qui ont négocié dans le Pays où 
il va, ou qui y ont fait un longféjour,. 
de plufieurs détails dont la connoifc 
fance lui peut être fort utile pour y 
réglé r fa conduite \ il eft bon'aufti qu’il 
lie amitié particulière avec le Minif- 
tre du meme Pays qui fè trouve à 
la Cour d’ou il part , afin que ce 
Miniftre donne par lès Lettres de 
bonnes relations de lui , qu’il tâche 
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fur, tout à le convaincre du defir 
qu’il a de fè rendre agréable au Prin- 
ce ou à l’Etat vers lequel on l’en- 
voyé & de contribuer à une bonne 
intelligence entre leurs Maîtres, il 
doit encore faire connoître à ce Mi- 
niftre qu’il ne perdra aucune occa- 
fion de rendre des témoignages a- 
vantageux de fa bonne conduite, ôc 
de l’eftime qu’il s’eft acquifè dans le 
Pays où il fe trouve, ce qui peut beau- 
coup contribuer à engager le même 
Miniftre à lui rendre de bons offices 
pra fes dépêches & à lui procurer des- 
amis dans le Pays où il va -, car les 
hommes fe portent volontiers à obli- 
ger ceux qui fe mettent en devoir de 
leur être utiles, ôc les offices récipro- 
ques (ont les plus (ùrs de les plus foli- 
des fondemens de leur amitié. 

Il faut* qu’un habile Négociateur 
s’applique encore a faire un bon 
choix de fes domeftiques, pour ne 
mener avec lui que des gens fages 
& de bonnes mœurs, dont il ne 
puifTe recevoir aucun reproche dans 


Digitized by Google 


avec Us Souverains . 1 3 9 

Je Pays où il va, qu’il contribué kir 
tout à leur bonne conduite par (on 
exemple & par fa fèverité à châtier 
tous ceux qui manqueront â leur de- 
voir, aulieu de les foûtenir dans leurs 
déreglemens, comme font mal-à-pro- 
pos plufieurs Miniftres qui (ont quel- 
quefois eux-mêmes fort déréglez, 6 c 
qui abufènt de l’autorité de leur Prin- 
ce, & des privilèges attachez à leur 
caraéfcere pour fatisfaire à leurs fantai- 
fies. 

Qu’il choifiüè fur tout un Secrétaire 
fidele & judicieux, & qu’il regarde ce 
choix comme l’une de fès plus impor- 
tantes affaires} car s’il le prend débau- 
ché, fripon ou indilcret, ils’expofeà 
de grands inconveniens. Il y a quel- 
ques années qu’un Secrétaire d’un Am- 
baflàdeur de France ayant vendu le 
chiffre de fon Maître à la Cour 
où ilnegocioit, cette infidélité donna 
lieu d’intercepter & de déchiffrer les 
dépêches de l’Ambaffàdeur , ce qui 
caufa un éclat & une efpece de rupture 
qui a eu des fuites fâcheufès 6 c préju- 

diw 
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diciables . aux deux Cours, - dont les 
intérêts étoient de demeurer unies. 

La neceflïté qfl*il y a de choifir un 
fidele & hlrtll Secrétaire donne lieu 
de croire qu*?l feroit utile au fervicedu 
Roi de rétablir l’ancienne coûtume 
abolie en France depuis ces derniers- 
temps, qui étoit de donner à nos Am- 
bafladeurs des Secrétaires de l’Ambak 
fade qui fuflent choifis & payez parle 
Roi , fuivant ce qui fe pratique avec 
fticccs par les autres Puiflances. Les 
Rois de Suede ont plusieurs Secrétaires 
qu’ils appellent de commiffton, ils les 
envoyeur avec leurs Ambafladeurs & 
avec leurs Envoyez, & ils deviennent 
fouvent Envoyez 8 c même Ambafïa- 
deurs après avoir fervi auprès de 
ceux qui le fonr. 

Les Secrétaires d’Ambaflade choifis 
& payez par le Roi fervitoient à mette 
en fureté le fccret de la negôciation , 
qui eft fouvent livré à de mauvais fu- 
fets , parce que les Ambafladeurs ne 
font pas la dépenfè neceflàire pour sV 
tacher des hommes fUrs & capables 

de 
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les bien fèrvir; ils feroient d’un grand 
foulagement à un Ambaflàdeurpourle 
décharger de plufieurs détails qu’il eft 
dangereux de confier à des gens indiC 
crets ou malhabiles, & il s’en forme, 
roit de bons ouvriers à prêtent fi rares 
8c fi neceflaires en ces fortes d’em- 
plois. 
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CE QUE DOIT FAIRE 

ÜN NEGOCIATEUR. 

A SON ARRIVE’E 

DANS UNE COUR E- 
TRANGERE. 

Chapitre XIV. 

Or s qu’un Négociateur 
eft arrivé dans le Pays, où 
on l'envoyé, qu’il en adon- 
né part, fuivant lu Cage éta- 
bli, & qu’il a fait connoître le carac- 
tère dont il eft revêtu, il doit fe pro- 
curer le plûtôt qu’il lui eft poffiole, 
une Audiance particulière du Prince, 

6c 
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& s y étendre principalement furie dé- 
fir que fon Maître a d'entretenir avec 
lui une bonne amitié & correlpondan- 
ce & de la lier par des nœuds plus 
étroits que par le pafle, ce qu’il doit 
accompagner de témoignages de l’efti- 
me. & de l’amitié de fon Maître, 
pour le Prince ou pour l’Etat vers 
lequel il eft envoyé , & du defir 
qu’il a de contribuer à leur parfaite 
union. 

Après avoir làtisfait aux premiè- 
res démarches , & aux ceremonies 
ulîtées en pareil cas, il doit s’appli- 
quer à bien connoîtrc fon terrain, 
c’eft-à-dire à obforver avec foin l’état 
de la Cour & du gouvernement; il 
faut for tout qu’il étudie le Prince , fes 
inclinations, fosattachemens, fos ver- 
tus & fos foibleflès, afin de pouvoir 
dans les occafions mettre en œuvre 
cette connoiflànce , il peut non feule- 
ment l’acquérir par lui-même s’il eft 
éclairé, à caufe de l’accès que lui don- 
ne fon emploi auprès du Prince; mais 
encore par les lumières qu’il peut ti- 
rer 
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rcr des autres Miniftres Etrangers qui 
font depuis long-temps dans la même 
Cour, & avec lclquels il lui eft utile 
& fouvent neceflàire de lier commer- 
ce & amitié jufqu’à un certain point. 

Comme il n'y a point de Prince qui 
ne le confie à quelqu’un dans fcs plus 
grandes affaires, il faut que le Négo- 
ciateur étudie au même temps les Mi- 
niftres & les confidens du Prince à qui 
on renvoyé, qu’il découvre leurs o- 
pinions, leurs paŒons, leurs préven- 
tions & leurs intérêts; & julqu’à quel 
dégré peut aller le crédit qu’ils ont 
fat l’efb rit du Prince ou dans l’Etat, 
& quelle part ils ont dans les relblu- 
tions qui s’y prennent. 

Lorfqu’il eft exaéfcemem inftruit de 
toutes ces chofes, il en doit faire par 
lès dépêches un fidele tableau à ion 
Maître>& en tirer lès conlèquences tou- 
chant les moyens qu’il peut mettre en 
ulàge pour faire réiiffir les affairesdont 
il eft chargé. 

Après avoir acquis ces connoilïàn- 
ces, il doit travailler à les mettre en 

œuvre 
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œuvre pour s'acquérir l’inclination 
& l’eftime du Prince , de Tes MiniC* 
très 8c de fes Favoris , 8c s’appli- 
quer à trouver les moyens les plus pro- 
pres de les rendre favorables aux inté- 
rêts de fon Maître. 

Pour y parvenir, la plus lûre 8c la 
meilleure voye qu’un habile Négocia- 
teur puiflè prendre eft d’examiner tous 
les avantages que le Prince ou l’Etat 
auprès duquel il fe trouve peut tirer de 
l’union qu’iljui propofe, de tâcher à 
l’en convaincre, de travailler fincere- 
ment à les lui procurer 8c de les faire 
concourir avec ceux de fon Maître, il 
devient par cette voye le lier de leur 
amitié 8c de leur union, 8c il s'acquiert 
Purement leur eftime 8c leur confiance, 
en faifant profperer leurs communs in- 
térêts. - 

Il peut encore quelquefois profiter 
des pallions d’un Prince ou de lès Mi- 
nières, comme font celles dunreflèn- 
timent pour des injures reçues ou d’u- 
ne jaloufie contre quelqu’ autre Pui£ * 
fonce , pour les obliger h prendre des 

G refo- 
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refolurions conformes auxinterêts de 
ion Maître, parce qu’alors ces pallions 
prévalent fouvent aux plus grands inté- 
rêts. - -.-V ! .. 

C’eft ce qui arrive plus ordinaire- 
ment dans les Cours des Princes que 
dans les Républiques, à moins que ces 
dernieres ne fbient 'entraînées par un 
petit nombre d’ambitieux qui y em- 
piètent la principale autorité , & qui 
facrifient les intérêts publics à leurs vues 
particulières & aux avantages qu’ils en 
tirent. 


MO- 
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MOYENS DE S’INSINUER 

DANS LES BONNES GRACES 
D’UN PRINCE 
ET DE SES MINISTRES. 

Chapitre XV. 

Uelq ue élevez que (oient 
les Princes, ils font hommes 
'comme nous , c’eft-à-direfu- 
jets aux 'mêmes paillons, 
mais outre celles qui leur font com- 
munes avec les autres hommes, l’opi- 
nion qu’ils ont de leur grandeur, &le 
pouvoir effedtif qui eft attaché à leur 
rang leur donnent des idées differentes 
de celles du commun des hommes, 

G 2 & 
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& il faut qu’un bon Négociateur agifle 
avec eux par rapport. à leurs idées, s’il 
veut ne fe pas tromper. 1.1 faut donc 
qu’il le dépouille en quelque forte de 
fes propres fentimens pour fe mettre 
en la place du Prince avec qui il traite, 
qu’il fe transforme, pour ainfi dire en 
lui , qu’il entre dans fes opinions & 
dans (es inclinations, &r qu’il le dife 
à lui-même après l’avoir connu tel qu*il 
eft, fi fêtois en la place de ce Prince 
avec le meme pouvoir, les mêmes pafi 
fions les mêmes préjugez., quels ef- 
fets produiraient en moi les chofes que 
j'ai à lui reprefenter f s’il fait fouvent 
cette reflexion, elle lui fera d’une gran- 
de utilité pour regler fa conduite & lès 
difcours à l’égard du Prince avec qui 
il traite , & pour s’inflnuer agréable- 
ment dans (on elprit. 

L’un des meilleurs moyens de per- 
faader eft de .plaire: pour y réii/Jir, il 
faut qu’un Négociateur s’applique à 
dire des choies agréables «& 'a adoucir 
par le choix des termes, du ron , de 
l’air , & des maniérés de s’exprimer 
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celles qui font fâcheufes par elles-mê- 
mes. 

Les Princes font accoutumez . dès 
leur naiflance à la foumiffion , aux* 
refpeéts , & aux loiianges de ceux qui 
les environnent, cela les rendplusfen- 
fibles & plus faciles à irriter par les 
contradictions , par les difcotirs trop 
libres ou trop familiers, par les raille- 
ries, & par certaines veritez qui n’ont 
pas accoutumé de fraper leurs oreilles. 

Il faut qu’un bon Négociateur évite 
autant qu’il eft pollible de choquer la • 
fierté naturellement attachée à leur 
condition , il ne doit pas les louer 
avec fadeur , ni leur applaudir balïè- 
ment dansdes ehofes blâmables ; mais 
il ne. doit pas auffi perdre les occa- 
fions de leur donner les loiianges qu’ils 
ont méritées, & s’il a le cœur & l’ef- 
prit bien fait, il fâura les leur donner *' 
avec choix &c avec dignité. 

La grande habitude que les Souve- 
rains ont a s’entendre loiier, les rend 
d’ordinaire plus délicats que le com- 
mun des hommes en matière de loii- 

G 3 anges; 
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anges \ il faut que celles qu’on leur 
donne foient ingenieufes & bien pla- 
cées pour être reçues agréablement, 
ils reHèmblent en cela à ces hom- 
mes friands , qui fe font rafiné le 
goût par le long ufàge des mets les 
plus délicieux , & leurs Courtifans 
font fans celle occupez à leur ap- . 
prêter des louanges bien aiïàifon- 
nées. 

C’eft le plus grand art d’un ha- 
bile Courtifan , que de favoir loiier 
bien à propos* Le meilleur moyen 
d’y réiiffir eft de ne donner jamais 
de faufler louanges., c’eft-à-dire, de 
ne pas attribuer à un Prince de bel- 
les qualitez qu’il n’a point, de rele- 
ver & de faire valoir celles qu’il a,, 

& de ne le louer que dans les cho- 
ies qui font véritablement loiiables.. 
• f '* Il fcroic donc à fouhaiter qu’on 
ne s’amusât point â loiier, du moins 
que legerement, les Princes for leurs 
richeffes , ni fur la beauté de leurs 
maifons, de leurs meubles , de leurs 
bijoux i de leurs habits , &. autres 
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chofès vaines qui leur font étrangè- 
res ; mais qu’on les louât fur celles 
qui font efTentiellement à eux , 6c 
qui méritent d’être louées , liir les mar- 
ques qu’ils . donnent de grandeur de 
courage, de juftice, de modération, 
declemence, de libéralité, de bonté, 
.de douceur, 6c fur toutes leurs aétions 
véritablement vertueufès, furlestalens 
6c les lumières de leur efprit, leur fa- 
gdîe, leur capacité dans les affaires 6c 
leur application aux grandes chofès. 
On y peut encore faire entrer lesa- 
grémens extérieurs de leurs perfon- 
nes , fur tout avec les jeunes Prin- 
ces; mais ces fortes de louanges pa- 
, roiflènt plus convenables aux Dames 
qui en font touvent plus touchées 
que des autres louanges qu’on peut 
leur donner, 6c un habile Négocia- 
teur ne doit pas les négliger auprès 
des Princellès en crédit lorlqu’il trou- 
ve les occafîons favorables de les 
bien placer. Il y en a plufieurs qui 
fe font infinuez agréablement dans 
leur efprit par cette voye 6c qui s’en 

G 4 font 
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font fèrvi utilement pour faire pro£ 
perer les affaires de leur Maître, 
niais il y en a auflî qui fè font at- 
tiré des affaires facheufcs pour s’être 
trop attachez à leur plaire, ce qui a 
beloin d’une prudence exacte pour 
îy bien conduire, félon les occa- 
' fions. 

11 y a de certaines marques d’atta- 
chement accompagnées du refpeétqui 
eft dû aux Souverains & aux Souve- 
raines , qui contribuent beaucoup à 
leur rendre .agréable un Négociateur 
qui les fait bien mettre en u/age \ il 
eft difficile de s empêcher de conce- 
voir de l’affedion pour ceux qui nous 
en témoignent , & elle eft produite 
plus ordinairement par des afliduitez , 
des -foins, des complaifances , & de 
petits fèrvices fouvent réitérez, que 
par des fervices fort importans. 

J’ai copnuun illuftre & habile Am- 
baffàdeur qui ne negligeoit aucuns de 
ces foins, & qui jouant fouvent avec 
un grand Prince, fe laiffoit perdre ex- 
près pour le mettre de bonne humeur, 

ce 
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ce qui ne manquoit p^s de lui réiiflîr 
& de lui en faire avoir des Audiances 
plus favorables fur les affaires qu’il a- 
voit à traiter avec lui, & la perte mé- 
diocre qu’il fai foit en joüant'de cette 
forte n’étoit pas comparable aux gran- 
desutilitezqu’il a tirées d avoir rcüfli à 
lui plaire. 

Le même expédient a contribué à 
l’élévation d’un des derniers Papes, 
qui n’étant encore que Prélat, joüoit 
fbuvent k grande Prime avec une pa- 
rente du Pape. Un jour qu’il y 
avoir une fbmme confiderable fur le 
jeu, le Prélat la Jaiflà tirer à la Da- 
me , quoiqu’il l ? eut gagnée , & il 
jetta fes cartes fous la table , après 
les avoir fait voir adroitement au 
Maître de Chambre de cette Dame 
qui étoit derrière lui. Ce Maître de 
Chambre raconta enfiiite à la Dame la 
complailance du Prélat , elle en fut 
fi touchée qu’elle refolut d’employer 
for» crédit , qui étoit grand , ' pour le 
faire Cardinal, & elle y réüiïit. 

Ce qui a été dit des maniérés de s’ac- 

G y que- 
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quérir les bonnes grâces du Prince fè 
peut appliquer à fes principaux Minif- 
tres-, un habile Négociateur doit trou- 
ver les moyens de les intcrelTer dans le 
bon fuccès de fa négociation , & de 
maintenir les conditions du traité qu’il 
fait avec leur Maître. Il faut pour ce- 
la qu’il fâche y ménager leurs avanta- 
ges particuliers fans les commettre &c 
qu’il employé toute fâ dextérité & fa 
dilcretion pour les mettre en état de 
profiter de fes bonnes intentions âleur 
égard i c’eft ce qu’il a occafion de pra- 
tiquer lorfqu’il eft employé à traiter 
de la part d’un grand Prince avec un 
Prince inferieur. Comme ce dernier 
y reçoit d’ordinaire quelque fecours 
d’argent fous le titre de fubfides , la 
libéralité du plus puifTant doit s’éten- 
dre fur le Miniftre qui a contribué à 
leur union , & il y a piufieurs Princes 
fur tout dans les Pays du Nord qui 
trouvent bon que leurs Minières pro- 
fitent de ces occafions, pourvû qu’on 
ne leur laide pas appercevoir quelles 
entrent dans les conditions du traité, 

de 
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& quelles ne partent dans leur efprit 
que pour une efpece de regale produit 
par le fèul mouvement de lagenerofité 
du Prince qui le fait. 

Mais quand un Négociateur traité 
de la part d’un petit Prince, avec un 
Prince puifîant , il n’a pas les mê- 
mes moyens , parce que Ion Maître 
n’eft pas en état de les lui donner, & 
que les Miniftres d’un puiiïant Prince 
n’ayant que de grands objets devant les 
yeux ne font pas touchez par de petits 
interets, & ne cherchent leur établiftè- 
ment que dans les bonnes grâces de 
leur Maître. Comme ce grand rc£ 
fort manque au Négociateur de cette 
efpece, il doit y fupléer par beaucoup 
' de fouplelTe & de dextérité dans les 
maniérés de négocier pour fe rendre 
agréable au Miniftre avec qui il trai- 
te. 

II faut pour cela qu’il témoigne tou- 
jours duzele & de l’attachement pour 
les intérêts de la Cour où il fe trouve, 
qu’il donne part au Miniftre déroutes 
les nouvelles avantageufes à cette Cour 
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qui viennent à fa connoiftànce, qu’il 
s’en réjouilfe avec lui , ainfi que des 
avantages particuliers qui regardent le 
Miniftre ôc ceux de fa famille, qu’il 
parle toujours avantageufèment des af- 
faires du Prince auprès duquel il fetrou- 
ve, ainfi que de fes qualitez perfon- 
nelles, ôc qu'il ne tombe jamais dans 
la faute groflïere de certains Miniftres 
Etrangers , qui ayant à vivre dans 
une Cour pour plufieurs années; s’y 
rendent défàgreables & fufpeéts au 
Prince & à les Miniftres en décriant 
leur conduite ôc leurs affaires , en 
louant excefïïvement celle de leurs en- 
nemis, ôc faifant toujours des-prophe- 
ties à l’avantage de ces derniers ; c’eft. 
un deffaut de jugement qui neft pas. 
pardonnable a un Négociateur , &. 
dans lequel cependant on, voit tom- 
ber plufieurs qui fe paffionnent fans ’ 
fivoir pourquoi dans les affaires ge- 
nerales ôc dont l’indifcretion va juf- 
qua faire paroître une mauvaife volon- 
té impuiflantc contre les interets de la 
Cour où ils fc trouvent. devant des 
. , Cour- 
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Gourti&ns, qui ne manquent pas d’en 
faire le rapporr. . 

Il y en a qui s’imaginent qu’ils fè 
feront acheter en tenant cette con- 
duite; mais c’eft une fauflè idée quf 
ne leur réliUit prefque jamais; s’ils en 
ufènt ainfi pour conrenter leurs pallions 
particulières, ils donnent des preuves 
de leur incapacité ou de leur peu de 
fidelité, en facrifiant les interets de 
leur Maître a leurs fantaifies , & im 
Prince bien concilié doit rappeler ceux 
qui tombent dans ce défaut ; parce 
qu’un homme paiïionné fait d’ordi- 
naire de faulTes relations de 1 état de la 
Cour où il ïè trouve , & que les fauf- 
fes relations font prendre de fauflès 
mefures au Prince qui les reçoit. 

Mais un Miniftre qui fe rend agréa- 
ble dans le Pays où il efi; , y trouve 
des facilitez qui ont fouvent autant de- 
rapport à lui & à fes maniérés d’agir 
honnêtes & engageantes qu’aux inte- 
rets dont il eft chargé. 

Quelque corruption & quelque ma- 
lignité qui régné dans le cœur des hom- 
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nies i il y en a peu qui ne fè laiflent 
toucher par la droite raifon , fur tout 
lorfque celui qui la poflede dans un 
certain degré de perfeéfcion , cherche 
toujours à l’employer pour leur être 
urile & agréable , autant qu’il cft en 
ion pouvoir. 

Tout homme d’eiprit qui defire for- 
tement de plaire à un autre homme 
avec qui il eft en commerce , y réüflit 
d’ordinaire, & trouve les moyens d’en 
être favorablement écouté. • 

Que fi un Négociateur trouve en la 
perlbnne d’un Prince ou d’un princi- 
pal Miniftre un efprit mal-fait ou pré- 
venu jufqu’au point de n’être fufcepti- 
ble d’aucune raifon , ni touché de fes 
véritables interets, il ne doit pas pour 
cela abandonner la pourfuite de fon 
defTein , il faut qu’il fafiè ce que fe- 
roit un bon Horloger, qui auroit une 
horloge détraquée , il travaiJlcroit à 
redrefler ce qui y (èroitdedeffeétueux; 
un Négociateur doit regarder d’un 
même œil, & avec le même lang- froid, 
les obftacles qui s’oppofent au fucccs 

des 
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de fà négociation fans fe pafïionner 
contre celui qui ne veut ou ne peut en- 
tendre Tes raiîons : ce (ont des épines 
quil trouve en Ton chemin & qu’il 
doit écarter avec patience ; les con- 
jonctures changent & les hommes les ^ 
plus fermes & les plus opiniâtres ne 
font qu’inconftance & que legereté ; 
toutes leurs penfées , toutes leurs ré- 
fections ne dépendent que de l’Etat 
où fe trouve alors leur imagination 
qui eft fufeeptible de diverfes idées 
fouvent fort oppofées ; ainfi il ne faut 
jamais défefperer de faire changer leur 
mauvaife volonté en une meilleure 
quand on y employé de bons moyens , 
comme il ne faut jamais trop fe con- 
fier â leur faveur jufques â croire qu’el- 
le durera toujours. 
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OBSERVATIONS 


SUR LES MANIERES 

DE NEGOCIER.. 

Chapitre XV L 

t 

ocie de vive voix ou 
itja première manie- - 
l’un plus grand ufa- 
ns les Cours des 
s , la fécondé eft 
plus ufitée quand on traite avec des 
Républiques ou dans des aftemblces 
comme font les Diettes de l’Empire , 
celles des Suiflès > les conférences pour 
la paix & autres alfemblées de Mini£ - 
très chargez de pleins pouvoir?. 

Il eft plus avantageux a un habile 
Négociateur de négocier de vive voix, 
parce qu’il a plusd’occafions de décou- 
vrir: 1 
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vrir par ce moyen les fentimens & les 
dciTtins de ceux avec qui il traite , ôc 
d’employer (à dextérité à leur en infpi- 
rer de conformes à fès vûes par fes in- 
fînuations & par la force de les raifons. 

La plupart des hommes qui parlent 
d’affaires ont plus d’attention à ce qu’ils 
veulent dire qu’à ce qu’on leur dit, ils 
font fi pleins de leurs idées qu’ils ne 
longent qu’à le faire écouter > & ne 
peuvent prefque obtenir fur eux-mê- 
mes d’écouter à leur tour. Ce dé- 
faut eft particulier à nôtre Nation na- 
turellement vive, impatiente, & qui 
a de la peine à arrêter l’impetuofitc de 
Ion tempérament ; il eft aifé de le 
remarquer dans les converfations or- 
dinaires dts François où ils parlent- 
prefque tous à la fois & interrompent 
fans ceflc celui qui parle aulieud’atten- 
dre à lui répondre qu’il ait achevé de 
s’expliquer. 

L’une des qualitez la plus necelTài- 
re à un bon Négociateur eft de lavoir 
écouter avec attention & avec réfle- 
xion tout ce qu 4 §n lui veut dire, &de 

ré- 
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répondre jufte & bien à propos aux 
chofes qu’on lui rcprclènte > bijn-loin 
de s’cmpreller à déclarer tout ce qu’il 
fait & tout ce qu’il -defire. Il n’expo- 
fè d’abord le fujec de là négociation 
que julqu’au point qu’il faut pour fon- 
der le terrain , il réglé lès dilcours & 
là conduite fur ce qu’il découvre tant 
par les réponfes qu’on lui fait , que 
par les mouvemens du vifage , par le 
ton & l’air dont ©n lui parle , & par 
toutes les autres circonftances qui peu- 
vent contribuer a lui faire penctrer les 
penfées & les ddTeins de ceux avec qui 
il traite, & après avoir connu la fitua- 
tion & la portée de leurs elprits, l’crat 
de leurs affaires , leurs pallions leurs 
interets , il fe lert de toutes ces con- 
noillànces pour les conduire pardégrez 
au but qu’il s’eft propofé. 

C’eft un des plus grands lecrets de 
l’art de négocier que de lavoir, pour ainli ■ 
dire, diftiler goûte à goûte dans l’efprit 
de ceux avec qui on négocié les cho- 
fes qu’on a intérêt de leur perfuader. 

II y a quantité d’hpmmes qui ne fe 

re- 


Digitized by C 


avec les Souverains. 1 6 y 

refoudroient jamais à entrer dans une 
entreprife quoiqu’elle leur fût avanta- 
geufè , fï on la leur faifbit voir d’abord 
dans toute fon étendue Ôc avec toutes 
fès flûtes , & ils s’y laiflènt conduire 
lorfqu’on les y fait entrer fucceflïve- 
ment, parce que le premier pas attire 
le fécond, & ainfi des autres^ 

Comme les affaires lont ordinaire- 
ment épineufès par les difficultez qu’il 
y a d’ajufter des interets fouvent oppo- 
fez entre des Princes ôc des Etats qui' 
ne reconnoillènt point de Juges de 
leurs prétentions ,, il faut que celui 
qui en cft chargé employé fon adref- 
fe à diminuer Ôc à aplanir ces diffi- 
cultez , non feulement par les expe- 
diens que fes lumières lui doivent 
fuggercr, mais encore par un çfprit 
liant ôc fouple qui fâche fè plier ôc 
s’accommoder aux pallions Ôc me- 
me aux caprices Ôc aux préventions 
de ceux avec qui il traite. Un hom- 
me difficultueux ôc d’ün çfprit dut 
& contrariant augmente les difficul- 
tez attachées aux affaires par la ru- 

deffe* 
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dcflè de Ion humeur , qui aigrit Ôc 
aiiene les efprits, & il érige louvent 
en affaires d’importance des bagatel- 
les Ôc des prétentions mal fondées , 
dont il le fait des efpeces d’entraves 
qui l’arrêtent à tous raomens durant 
le cours de fa négociation. 

Il y a dans k maniéré de négo- 
cier une certaine dextérité qui con- 
fiée à favoir prendre l’es affaires par 
les biais les plus faciles , ce qu’un 
Ancien exprimeainfi * : Chaque cho- 
ie, dit-il, prefènre deux ances , l’une 
qui la rend très-aifée à porter , ôc 
l’autre 'trcs-imal- ailce , ne la prends 
point par la mauvailè , car c’eft par 
où tu ne faurôis ni la prendre ni la 
porter ; mais prends-la par le bon 
coté, ôc tu la porteras fans peine. 

Le moyen le plus fur de prendre 
la bonne ance , cft de faire enfbrte 
que ceux avec qui on traire , trou- 
vent leurs intérêts dans les propofi- 
tions qu’on leur fait Ôc de les IeuE 
faire connoîtrc non feulement par 

des 

* C'eft Epiftete dans /on Manuels 
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des raifons effectives ; mais encore 
par des maniérés agréables, en témoi- 
gnant de condefcendre a leurs ientimens 
dans les choies qui ne (ont pas efîèn- 
tiellemem contraires au but où on a 
deflein de les conduire ; ce qui les 
engage infènfiblement à une pareille 
condclcendance en dautres chofes 
qui (ont quelquefois plus importan- 
tes. 

Il ne fe trouve prcfque point 
d’hommes qui veuillent avouer qu'ils 
ont tort, ou qu’ils le trompent, & 
qui fe dépouillent entièrement de 
leurs fentimens en faveur de ceux 
d’autrui, quand on ne fait que les 
contredire par des raiforts oppofées 
quelque bonnes qu’elles puiflent ê- 
trc , mais il y en a plufieurs qui font 
capables de fe relâcher de quelques- 
unes de leurs opinions , quand on 
leur en accorde d’autres , ce qui le 
fait moyennant certains menage- 
raens propres a les faire .revenir de 
leurs préventions ; il faut pour cela 
avoir l’art de leur alléguer des rai- 
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fons capables de juftifier ce qu’ils 
ont fait ou ce qu’ils ont crû par le 
palTc, afin de flater leur amour propre, 

8c leur faire connoître enfuite des 
xaifons plus fortes appuyées fur leurs 
interets, pour les faire changer de 
ièntiment 8c de conduite. 

Quelque déraifonnables que /oient 
< la plupart des hommes , ils confer- 
vent toujours ce re/pedt pour la rai- 
fon qu’ils veulent que les antres 
hommes croyent qu’ils agillènt con- 
formément à /es réglés , & ils font 
capables de s’y foumettre quand on . 
a l’art de la leur faire connoître > 
fans bleflèr leur orgueil & leur va- 
nité. 

Les hommes s’entrecommuni- 
quent fouvent leurs fentimens & leurs 
humeurs ; un homme chagrin & 
contredifant excite celui avec qui il 
traite à lui Tépondre avec la même 
- contradiction i ainfî il faiit éviter les 
conteftations aigres & obftinées a- 
• vec les Princes 8c avec leurs Minit 
très & leur reprefènter la raifon fans 

trop 
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trop de chaleur , & fans vouloir a- 
voir toûjours le dernier mot , & 
lorlqu on s’apperçoit que leurs efprits 
s'échauffent jufqu a un certain point 
& font mal dilpofez , il eft de la 
prudence de changer de matière & 
de remettre à traiter de celle dont 
il s’agit en une occafion plus favo- 
rable, foit par le changement de la 
conjon&ure des affaires ou de la fi- 
tuation de leur efprit & de leur hu- 
meur qui n’eft pas toûjours la mê- 
me à caufe de l’inégalité & de l’in- 
conftance naturelle aux hommes, & 
il faut que le Négociateur contribue 
par fos foins & par fos complaifan- 
ces à mettre le Prince avec qui il 
traite en état d’écouter, & de rece- 
voir favorablement les chofos qu’il 
a à lui reprefonter, ce qui dépend 
fouvent autant de la maniéré de le 
faire que de la chofe même. 

Un eiprit agréable , net & éclai- 
ré, qui a l’art de propofer les plus 
grandes affaires comme des chofos 
faciles & avantageufes aux parties in- 
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tereffëes 8c qui le (ait faire dune 
maniéré aifée & infiuuantè*, a fait 
plus de la moitié de fon ouvrage , 
8c trouve de grandes facilitez à l'a- 
chever. 

Un habile Négociateur doit en- 
core éviter avec loin la lotte vanité 
de vouloir fe faire croire un homme 
fin 8c adroit pour ne pas jetter de la 
défiance dans l’efprit de ceux avec qui 
il négocié, il doit au contraire travail- 
ler à les convaincre de fa (incerité, de 
fa bonne-foi 8c de la droiture de fes 
intentions , pour faire concourir les 
intérêts dont il eft chargé avec ceux du 
•Prince ou de l’Etat , auprès duquel il 
fe trouve comme le véritable 8c îblide 
but , auquel doivent tendre toutes (es 
négociations.' 

II faut encore qu’il n’affeéle pas de 
faire trop le capable en décidant en 
dernier redore fur tout ce qui fe pre*- 
fente, ce qui n’eft propre qu a lui at- 
tirer de l’averfion & de l’envie, s’il a 
une véritable habileté, & à le tourner 
en ridicule s’il donne plus quil n’en 

. a 
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a effectivement. Il lui cft bien plus 
avantageux de cacher une partie de 
les lumières & il doit toujours dire 
modeftement Tes (entimens en les ap- 
puyant de bonnes 6c folides railons , 
fans méprilèr celles d’autrui. 

Il ne faut pas aulïï qu’il laide pren- 
dre de l’afcendant far lui par certains 
hommes avantageux qui tâchent d’a- 
bulèr de lacomplailànce 6c de la docili- 
té de ceux qui n’ont pas allez de vi- 
gueur pour leur refifter. 

Si un Négociateur lèrt un grand 
Prince dont la puiflànce donne de la 
jaloulïe à fes voifîns, il doit beaucoup 
plus vanter fà modération que lès for- 
ces, de n’en parler que comme d'uni 
moyen propre à Ibutenir la juftice 
de les droits , 6c non pas a aflujettirles 
Princes 6c les peuples libres à £ès vo- 
lontez. 

C'eft le propre des menaces d’ai- 
grir les elprits, elles pouflènt (buvent 
un Prince ou un Etat inferieur à des 
extremitez aulquelles il ne feferoitpas 
porté fi on lui avoit reprcfentéles cho- , 

H fes 
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(es avec douceur; cela vient de ce que 
tous les hommes font vains 8c fteri- 
fïenc übuvcnt de lolide? intérêts à 
leur vanité. 

Lorlqu’un Prince (uperieut a de vé- 
ritables lujets de fe plaindre d’un infe- 
rieur 8c quil veut en tirer railbn pour 
en faire un exemple , il faut que le 
coup accompagne ou fuive immédia- 
tement la menace , 6c ü ne faut pas 
que fes Négociateurs lui en laiflènt ja- 
mais rien appercevoir par leurs dis- 
cours , afin de ne lut pas donner le 
tems & le prétexté de fe mettre à cou- 
vert des coups qu’on lui deftine , en 
pr enant des liaifons avec .d’autres Pnik 
lances ennemies ou jaloufes » ce qu’il 
choifit ptefquc toujours plutôt que de 
fe fonmettre aux volomez de celui qui 
k menace. 


La plupart des Miniftres des grands 
Princes ont pour maxime d’éviter de 
donner par écrit les intentions de leurs 
Maîtres , & ils préfèrent toujours de 
les expofer de vive voix , parce qu’ils 
ont plus de facilité à interpréter ce 

qu’ils * 
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qu’ils ont dit félon les diverfes con- 
jon&ures qui fe prefentent, que ce oui 
eft conrentu dans des Mémoires. Il y 
a encore une autre raifon qui les dé- 
termine à n’en point donner ; c’eft 
que le Miniftre qui les reçoit en peut 
faire des ufages préjudiciables au Prin- 
ce de la part duquel ils (ont donnez 
en les communiquant à des Miniftres 
du parti oppofé pour en tirer des avan- 
tages de leur part , ou pour faire fes 
conditions meilleures, il ne peut faire 
le même ufage des propofitions qu on 
lui fait de vive voix , parce qu’il n’en 
fàuroit donner de preuve certaine. 

Cependant il y a des occafions où 
il eft difficile de s’exempter de donner 
des propofitions ou des réponlès par 
écrit ; mais il eft bon pour éviter le 
mauvais ufage qu’on en peut faire de 
n’en donner que le plus tard qu’il eft 
pofïïble , & lorfqu’on eft fur le point 
de conclure un Traité , après enavoic 
réglé les principales conditions. 

Il faut qu’un habile Négociateur fc 
fjiarge du foin d’en rédiger les arti- 

H & clés» 
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clés, parce que celui qui les met par 
écrit a l’avantage d’y pouvoir expri- 
mer les conditions dont r -♦ eft conve- 
nu dans les termes les plus favorables 
aux interets de fon Maître, fans qu’ils 
contreviennent aux choies refoluës en- 
tre les parties , & loriqu’un Négocia- 
teur ne peut pas obtenir de les dreflèr, 
c’eft à lui à examiner avec foin les ex- 
preffions des articles qu’on lui preièn- 
te, afin d’empêcher qu’on n’y en in- 
troduife d’équivoques dont le fens 
puiflè être interprété au dc&vantage 
des droits de fon Princç. 

V - » 
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AVIS 

AUX AMBASSADEURS 


ET AUTRES MINISTRES 
QUI NEGOCIENT 
BANS LES PAYS ETRANGERS; 
C H A PITRE XVI L 

,N (âge & habile Négociateur 
doit non feulement être bon 
Chrétien; mais paroître toû- 
jouts.'tcl* dans Tes difeours 5c 
dans fa maniéré de vivre, & ne point 
fouffrir dans (à maifon de gens li- 
bertins & de mœurs déréglez , ni 
qu’on' tienne des difeours liccntieux 

H3 5c 
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ôc de mauvais exemple à fo table & 
en fa prelènce. 

Il doit être jufte & môdefte dans 
toutes fès adions , relpedueux avec les 
Princes, complaifànt avec les égaux, 
carellànt avec fes inferieurs, doux* 
civil & honnête avec tout le mon- 
de. - ' • - r- 

Il faut qu’il s’accommode aux mœurs 
& aux Coutumes du Pays où il fè 
trouve, fans y témoigner de la répu- 
gnance & fans les meprifer, comme 
font plufieurs Négociateurs quiloûent 
fans celle les maniérés de vivre de leur 
pays pour trouver à redire à celles des- 
autres. 

Uif Négociateur doit fe 'pérfuadcr 
une fois pour toutes quil n’eft pas af- 
fèz autorifé pour réduire tout un pays- < 
à le conformer a fa Façon de vivre , 

& qu’il eft bien plus raifonnable qu’il 
s’accommode à celle du Pays où il eft 
pour le peu de temps qu’il y doit re£ 
ter. 

Il ne doit jamais blâmer la forme 

du Gouvernement & moins encore 

la 
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Ja conduite du Prince avec qui il né- 
gocié, il faut au Contraire qu’il loue 
tout ce qu’il y trouve de loiiable fans 
affectation & fans bafle flaterie. Il 
n’y a point de Nations & d’Etats qui 
n’ayent plufïeurs bonnes Loix parmi 
quelques mauvaifes, il doit loiier les 
bonnes 8 c ne point parler de celles 
qui ne le lont pas. 

Il eft bon qu’il fâche ou qu’il étudie 
l’hiftoire du Pays où il fe trouve, afin 
qu’il ait occafion d’entretenir le Prin- 
ce ou les principaux de fa Cour des 
grandes actions de leurs Ancêtres Ôc 
de celles qu’ils ont faites eux- mêmes, 
ce qui elî fort capable de lui acqué- 
rir leur inclination , qu’il les mette 
Ibuvent lut ces matières , & qu’il le 
les faire raconter par eux, parce qu’il 
eft fûr qu’il leur fera plaifir de les é- 
couter, ôc qu ? il doit rechercher à leur 
en faire. 

Il faut qu’un Négociateur confi- 
dere fans celle les fins pour lesquel- 
les Ion Prince l’envoye dans un pays 
étranger, qu’il fafle toutes les cho- 
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fes qui peuvent le conduire^ ion Sur,, 

/ & qu’il s’abflienne de celles qui peu* 
vent l’en éloigner- 

Les deux fins principales d’un Ne^ 
gociateur font, comme il a été dit, d’y 
faire les affaires de fon Maître & 
d’y découvrir celles d’autrui. Le moyen 
de réüflïr a l’une & à l’autre eft d’ao 
qflerir l’eftime, l’amitié & la confian- 
ce du Prince & de ceux qui y font en j 
crédit , il faut pour cela qu’en travail- 
lant à leur plaire , il s’applique avec 
foin à leur ôter tous les foupçons &les 
ombrages qui pourroient l’en éloigner, 
qu’il les perfuade de fes bonnes in- 
tentions à leur égard , & qu’il ex - 
eufe les mécontentemens paflèz par 
des paroles honnêtes , fans toutefois' 
donner le blâme à. fon Maître , ni 
même aux Miniftres qui l’ont pré- 
cédé dans fon emploi à moins que 
ces derniers ne l’ayent mérité par 
une conduite qu’on ne puifiTe juf- 
tifier. - 

Lorfqu’il a obtenu quelque chofè 
d’important pour le fervice de fon 

Prin- 
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Prince, il ne doit pas perdre de temps 
pour en fôllicitcr l’expédition , & il 
doit au contraire n’engager Ton Maî- 
tre, ni s'engager lui- même que leplû- 
tard & le moins (bayent qu’il le pour- 
ra, il faut qu’il ait auparavant des or- 
dres bien pofirifs par écrit, afin qu’il 
ne puiftè être blâmé ni délàvoüé fiirce 
qu’il aura promis. 

Il eft necéflàire qu’il travaille à. être 
toujours bien inftruit des premiers 
de tout ce qui le parte non feule- 
ment dans la Cour ou il eft, mais 
encore dans les autres Cours où il 
doit entretenir de bonnes corrclpon- 
dances, /ans avoir égard à la peine d’é- 
crire, & à la dépenle des Lettres qui 
y eft très- bien employée, ces connoif- 
lances lui étant fort' utiles dans fes né- 
gociations. 

Un Négociateur bien inftruit & na- 
turellement éclairé trouve fur chaque 
conjon&ure des railbns & des expe- 
diens pour faciliter le (uccès de (es 
deftèins , il donne fouvent des ouver- 
tures utiles à Ton Prince, il entretient 

H 5 agréa- 
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agréablement celui auprès -duquel il fe 
trouve, & il a l’art de lui faire voir 
par le côté le plus avantageux aux in- 
terets de fon Maître, les divers éve- 
nemens dont il a foin d’être inftruit des 
premiers par des avis bien circonf- 
tanciez. 

Il eft fur tout très effentiel à un Né- 
gociateur de lavoir parfaitement tout 
ce qui fo paffe de confiderable dans la j 
Cour de Ion Prince, tant pour fon pro- 
pre ufage, que pour pouvoir répondre 
jufte aüx frequentes quel! ions qu’on 
lui fait à cet égard, & comme la mul- 
tiplicité des affaires dont le principal 
Miniftrc de fon Prince fè trouve char- 
gé l’empêche d’inftruire exaétement- J 
. chaque Négociateur de ce détail , il 
faut qu’il ait des correipondances ré- 
glées avec quelques-uns de fes amis de 
la Cour qui prennent le foin de Perr 
informer, afin qu'il foit en état dédit 
fiper les faux bruits xjue fement fou- 
vent les ennemis de fon Maître for 
l’état de fes affaires, & d’empêcher les 
préjudices qu’ils pourroient faire à. 

fes^ 
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fcs intérêts dans le Pays où il fè trouve. 

Il eft encore necellaire qu’il lâche 
bien le plan de la Cour qu’il fert, le 
genie , l’humeur & les qualitez de Ion 
Prince ; les inclinations & les intérêts 
de ceux qui y font en crédit, & quelle 
part ils peuvent avoir aux refblutions 
qui s’y prennent} car (î ces connoi (Tan- 
ces lui manquent, il eft fùjet à (è trom- 
per dans Tes vûes & à travailler en vain 
fur de faux principes} la divifion entre 
les principaux Minières d’un Etat eft 
trés-préjudiciable aux négociations, ôc 
aux affaires du Souverain, en ce que 
lot (qu’un de ces Miniftres appuyé line 
négociation & le Négociateur* qui en 
eft chargé, l’autre travaille (buveut à 
la détruire ou à en éluder l’effet. 

Un Négociateur doit toûjours faire 
des relations avantageufès , des affaires 
de (on Maître dans le Paysoùilfetrou- 
- ve, mais avec difcretion & en fè con- 
servant de la creance pour les avisqu’il 
donne ; il faut pour cela qu’il évi- 
te de débiter des- menfbnges , com- 
me font fouYent certains Miniftres de 

H 6 . nos 
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nos voifins qui ne font aucun fcrupulè 
de publier des avantages imaginaires- 
en faveur de ceux de leur .part?*. Ou- 
tre que le menfonge eft indigne d’un 
Miniftre public , . il fait, plus de tort 
que de profit aux affaires de Ion Maî-> 
tre , parce qu’on n’ajoûte plus de foi 
aux avis qui viennent de fa part; il eft 
vrai qu’il eft difficile de ne pas rece- 
voir quelquefois de. faux avis, mais il 
faut les donner tels qu’on les a reçus, 
fans s’en rendre garand ; & un habile 
Négociateur doit établir fi bien la ré- 
putation de là bonne-foi dans l’elprit 
du Prince & des Miniftres avec qui il 
négocié, qu’ils ne doutent point de la • 
vérité dé fes avis lorlqu’il les leur a don- 
nez pour furs non plus que de la vérité 
de les promettes.. 

Il doit prendre garde en écrivant à 
lbn Prince de ne fe pas trop avancer 
dans le compte qu’il lui rend du’lùcccs . 
de la négociation à moins qu’il n’ait de 
bons titres par écrit des affûrances qu’il 
lui en donne, parce que les hommes 
font naturellement changeans &trom- 

peurs* , 
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peurs, Sâ qu’il feroit jugement ac- 
cu fë de le^ereté s’il avoir- avancé à 
fon Maître des choies qu’il feroit a-* 
bligé de retracer , & il vaut 
toujours mieux qu’il fade & qu’il 
obtienne plus* qu’il ne promet par 
fès dépêches afin d’agir fûrement 
& de furprendre agréablement par 
la- conclusion des chofes qu’on a de* 
firées. . 

11 eft bon qu’un Négociateur fa£ 
fc enlbrte qu’il revienne de plus d’un 
endroit à Ion Maître qu’il eft agréa- 
ble & eftimé à la Cour où il la- 
envoyé» de même qu’il eft utile que 
le Prince ou l’Etat auprès duquel il 
refide , foie informé qu-’il eft bien 
dans l’efprit du Maître qu’il fèrt,& 
il a pour cela befoin des offices & 
des témoignages de fes amis, tant 
de ceux qu’il a laiflez auprès de Ion 
Maître , que de ceux qu’il s’eft ac- 
quis dans le Pays où il eft envoyé. 

Un Ambaftàdeur doit éviter de ' 
recevoir au nombre de- fès princi- 
paux domeftiques des gens du Pays 
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où il fc trouve, cc font d’ordinaire 
des efoions qu’il introduit dansfànvai- 
ion. 

Il doit un bon exemple a fos do- 
mcftiques pour les détourner de tou- 
tes fortes de débauches , & pour ê- 
tre plus en droit de les châtier quand 
ils y tombent, car il eft garand de 
toutes les fautes qu’ils commettent. 

Un Négociateur ne doit recevoir 
aucun prêtent du Prince ou de l’Etat 
auprès duquel il refide fans le fu 6c le 
contentement de fon Maître, excepté 
ceux que l’ufage a établi , quon don- 
ne aux Miniftres publics kleur départ; 
celui qui reçoit fo vend , c’eft une 
clpece de -tcahifon de fe livrer ainfï 
à un Prince - Etranger , 6c c’eft fc 
mettre hors d’état de foûtenir avec 
vigueur les interets de fon Maître. 

Un Ambafladeur doit fo fouvenir 
qu’il repretente fon Prince lorlqu’il s’a- 
git de la fonction de fon emploi, & être 
ferme à en maintenir tous les droits; 
mais lorfqu’il n’en eft plus queftion, il 
faut qu’il oublie fon rang pour vivre 

d’une- 


Digitized by Google 



avec lies Souverains . i 8 y 

d’iine manière aifée, commode & fa- 
milière avec fes amis* civile & focia- 
ble avec tout le monde; s’il en ufe au- 
trement, & s’il prétend être toujours 
comme eft Montjoje Saint Denis ,, 
dans les jours de ceremonie , * il 
fe montre fort au-dellous de fon em- 
ploi en peniànt le foûtenir avec une 
gravité ridicule & hors de failon. 

C’eft un deffaut allez ordinaire 
aux petits elprits de s’entêter de cet- 
te dignité , fans confiderer que ce 
n’eft qu’un rôle qu’ils jouent pour 
peu de temps , que les vains hon- 
neurs qu’ils exigent lôuvent mal-à- 
propos 6c contre l’intention du Maî- 
tre ne les regardent point , ôc que 
la réputation d’être un galant hom- 
me, ne regarde qu’eux; 

Ils doivent aufii prendre garde de 
proftituer leur dignité, comme font 
ceux qui vont dans des cabarets & 


* Nom qu’on donne en France au Roi 
d* Armes, ou premier Hérault, lorfqu’il 
efl vêtu de fa cotte d’armes. 
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féans, & qui ont pour amis & pour ’ 
confidcns des » hommes notez par 
leurs vices & par leurs débauches. 

Un Négociateur ne doit pas être fa- 
cile à promettre, mais exaét à exécu- 
ter ce qu’il a promis, on s’offenfè 
moins d’un refus que d’un manque de 
parole. 

Lorlqu’il a bien établi fon crédit & 
la foi en fes prome(Tes , il eft en état 
de rendre de grands ferviccs a (bn Prin- 
ce & de trouver du fecours dans les 
befoins preflans , pendant qu’un four- 
be connu pour tel eft abandonné en 
pareils cas de tous ceux qijilcconnoi£- 
fcm.: 


DES 
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*S 



DES TRAITEZ 


ET DES 

RATIFICATIONS. 



Chapitre XVIII. 

îL y a plufïeurs fortes «le Traitez' 
'entré les Princes & les Etats 
Souverains, les principaux font 
ceux de paix, de treve, ou defufpen- 
fions d’armes , d’échange, de cet 
(ion ou de reftitution de places ou 
de pays concertez ou conquis, de 
reglemenSj délimités, & de dépen- 
dances, de ligues tant ofFenfives que 
defFenfives , de garantie, d’alliance 
par mariage, de commerce, &c. 

Il y a des Traitez q^i’on appelle 

fe- 
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fècrers , parce que l'execution & la 
publication en demeure quelque 
temps fufpenduë , il y a auflï des 
Traitez publics, aufquels on joint dcS' 
articles lecrets. 

Il y a des Traitez qu'on appelle E- 
•ventuels , parce que leur execution 
dépend de certains évenemens que 
l’on juge devoir arriver & fànslefquels 
ces Traitez font de nul effet. 

Lorfque les Miiîiftres de deux Pui£ 
fânees égales lignent un Traité, ils en 
font drefïèr deux copies qu’on appelle 
un double injl ruinent , & chacun deux 
nomme fbn Prince le premier dans 
celui qu’il garde & y figue à la premiè- 
re place, afin de ne point préjudicier 
à leur prétention fur les rangs lorfqu’il 
y a quelque concurrence entr’eux. 

Les nouveaux Traitez de paix ont 
prefque toûjours rapport aux préce- 
dens qui ont été faits entre les mêmes 
PuifTances dont ils confirment certains 
articles & dérogent aux autres \ ils font 
drefïèz fur la même formule , & font 
rédigez par articles. 
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j II cft du devoir dun habile Négo- 
ciateur d’y faire exprimer bien nette- 
ment toutes les conditions qui font à 
l'avantage des droits ou des préten- 
tions de fon Maître, & de 11c fe pas 
contenter qu'ils y (oient énoncez en 
termes generaux & fujets à diverfès 
explications j mais de les faire fpecifier 
d'une maniéré qui ne laifïè aucun dou- 
te, il eft neceflàire pour cela qu'il fâ- 
che bien la Langue dans laquelle ce 
Traité eft écrit, afin de connaître ton- 
te l'étendue que l'on peut donner à la 
lignification des termes qu’on y em- 
ployé , & de choifir les plus propres 
& les plus expreflifs, (îirquoi on peut 
en faire acroire à un Négociateur no- 
vice & ignorant , qui ne fauroit pas 
la force des termes, ni l’art d’écrire & 
de s’énoncer clairement , & c’eft de 
cette ignorance de l'üne des parties 
contraintes & de l’adreflè de l'autre 
que naiflent des difticultez entre les 
Souverains fur l’explication des con- 
ditions de leurs Traitez, ce qui les jet- 
te dans de nouveaux démêlez , & fert 

de 
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de prétexte de rupture à celui qui veut' 
recommencer la- guerre par l’interpre- 
tation qu’il donne à (on avantage aux- 
termes & aux exprelïions obtures * 
ambiguës ou équivoques qui fe trou* 
vent dans quelques articles de leurs 
Traitez. 

Quoique les Minières des Princes 
& des Etats' Souverains traitent en 
vertu de pleins pouvoirs , cependant 
ils ne concluent & ne lignent aucun 
traité qu’avec la çlaufe de la ratifica- 
tion de leurs Maîtres ; cette ratifica- 
tion confifte en un écrit figné de leur 
main, & fcellé de leur fceau , par le- 
quel ils approuvent tout le contenu du 
Traité conclu en leur nom par leurs 
Mintûres, ce Traité y eft répété de mot 
à mot avant l’aâe de la ratification , 
par lequel ils promettent de l’execnter 
de bonne-foi , & les Miniftres des dif- 
ferentes parties font enfùite l’échange de 
ces ratifications dans le temps réglé en- 
tr’eux; quand il y a des Médiateurs*, 
cet échange fe fait' d’ordinaire par 
leurs mains. 

Les 
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X-cs» Traitez ne font publiez qu a- 
prs Rechange des ratifications, & 
ils n'ont leur effet que du jour de 
la publication, à moins qu’on n’en 
dilpofè autrement par une conven- 
tion particulière. 
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DES DE’PËCHES 


ET DE CE QU’IL Y FAUT 
OBSERVER. 
Chapitre XIX. 

V « 

E n’eft pas aflèz de fàvoic 
ménager avec dextérité les 
interets d’un "Prince ou 
d’un Etat dans une Cour 
Etrangère > il faut encore 
favoir rendre un compte exaéfc & fidè- 
le de tout ce qui s’y pafïè , tant à l’é- 
gard de la négociation dont on eft 
chargé, que de toutes les autres affai- 
res qui y furviennent durant le féjour 

qu’on y fait. # , 

Les Lettres qu’un Négociateur e- 

cric 
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crit à for Prince, doivent être exemp- 
tes de préambules & d’ornemens vains 
& inutiles il doit d’abord entrer en 
matière sX commencer par lui rendre 
compte des premières démarchés qu’il 
a faites en arrivant , & de la maniéré 
dont il a été reçu , ôc à mefiire qu’il 
s’inftruitde l’Etat de la Cour ôc des af- 
faires du Pays où il le trouve ; il doit 
en faire le récit par fos dépêches , y 
marquer la fituatipn des efprits de ceux 
qui y ont le principal çredit,& des Mi- 
niftres avec qui. il traite , leurs atta- 
chemens, leurs pallions, ôc leurs in- 
térêts, s etudier à les reprelènter du- 
ne maniéré fi claire Sc fi reiïemblan- 
te, que le Prince pu le Miniftrc qui 
reçoit lès dépêches puilîè connoître 
aufli diftin&eraent . 1 état des choies 
dont il lui rend compte, que s’il étoà 
lui- même fur les lieux. 

Tous les Négociateurs de France M 
tant Ambafiàdeur s qu’Envoyez , ont 
pre lentement l’honneur d’écrire direc- 
tement au Roi, pourlui rendre comp- 
te de.s affaires dont ils font chargez , 

au- 

| 

t 

i 
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aulieu que dans les temps précêdens* • 
ils n’écrivoient gueres qu'au Secrétaire 
d’Etat des affaires étranger 0 *; , ce qui 
doit les rendre encore plus circonf 
pe£b tant à l’égard de la matière que 
du ftile de leurs dépêches. 

Il faut qu’il foit net & concis, fans 
y employer des paroles inutiles 6c fans 
y rien omettre de ce qui fèrt à la 
clarté du difeours, qu’il y régné une 
noble (implicite , aufli éloignée d’u- 
ne affeéfcation de fcience & de bel 
efprit, que de négligence & de grofc 
fiereté, Sc qu’elles /oient également 
épurées de certaines façons de parler 
nouvelles & affeélées, & de celles qui 
font baffes de hors du bel ufàge. 

Il faut y déduire les faits avec les 
circonftances principales qui fervent à 
les éclaircir, 6c à faire penctrer les mo- 
tifs plus fècrets qui font agir ceux avec 
qui on traite ; une dépêche qui ne 
rend compte que des faits , fans en- 
trer dans les motifs , ne peut pafler 
que pour une Canette. 

Les Lettres bien raifonnées 6c ap- 
puyées 


àvec les Sbftvtwifis. 
payées fat des faits bien circonftan- 
ciez , ne pat oiflent point longues , il 
n y a que les fopernuitez qui font ap- 
percevoir de la longueur d’une dépê- 
che en matière d’affaires. 

Il eft bonqu’un Négociateur pour 
foulager fa. mémoire falfe une notte 
pat écrit des points principaux dont il 
doit rendre compte, for tout au for rit 
des audiances qu’il a eues , 6c qu’il 
lait devant lui en écrivant , qu’il di- 
vife fa dépêche en plufieurs articles 
courts pour fe rendre plus clair en ré- 
parant 6c diftinguant toutes (es matiè- 
res , le nombre des articles dans une 
dépêche ou dans un memojgf d'affai- 
res y fait le même effet qûe les fenê- 
tres dans un bâtiment. 

Il faut qu’il garde des minutes de 
toutes les Lettres qu’il écrit au Prince, 
ou à fbn principal Miniftre , 6c qu’il 
les range félon les dattes , pour y a- 
voir recours dans les occasions , for 
tout lors de la réception des réponfes, 
6c qu’il en ufe de même de celles qu’il 
reçoit. . ^ 
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Il doit toujours commencer Tes 
Lettres en donnant avis de la récep- 
tion & de la datte de celles aulquel- 
les il répond, & même du jour qu’il 
les a reçues , les avoir devant lui 
pour répondre par ordre à tous les 
articles de leur contenu , faire des 
duplicata des tiennes , pour en en- 
voyer par diverfes voyes lorsqu'elles 
patient dans des pays lufpedts & é- 
crire foigneufement tout ce qui le 
patiè. 

Il y a des Négociateurs qui écri- 
vent tous les loirs ce qu’ils ont ap- 
pris ou pénétré durant le jour, afin 
d’être toûjours prêts à envoyer cette 
efpece de 'journal par toutes les oc- 
casions qui fe prelentent. 

Il y a un ufage particulier aux Mi- 
niftres de la Cour de Rome , qui 
eft d’écrire en certaines occafions au 
principal Miniftre, des Lettres répa- 
rées par le même Courrier fur les 
differentes matières dont ils ont à 
lui rendre compte , au lieu de les 
déduire toutes dans une même dé- 
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:pêche, ils en aient ainfi, afin que le 
Miniftre qui les reçoit puiflé commu- 
niquer la Lettre qui regarde cha- 
que affaire differente à la perfonue de 
qui elle dépend fans lui faire part des 
autres. 

Lorfqu’on a des avis importants à 
donner \ il ne faut pas épargner la dé- 
penfe des Courriers extraordinaires 
pour en diligenter & en affûrer la 
réception *, mais il ne faut pas auffi 
donner legerement des avis mal fûrs 
par des exprès , comme il arrive fbu- 
vent aux Négociateurs nouveaux & 
peu expérimentez. 

Un Miniftre public qe'* doit pas ; 
defeendre jufqu’à remplir fes dépê- 
ches d’avanturcs & de circonftances 
indignes de l’attention de fbn Prin- 
ce , fur tout lorfqu’elles n’ont point 
-de rapport aux affaires dont il eft 
charge. 

Il doit auffi éviter de les remplir 
d’inveétives contre .le Prince auprès 
duquel il fe trouve , & ne fè point 
•étendre fur fes deffauts & fiir fes 

I 1 foi- 
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ioiblefles perlbnelîes , qu’autant qu’il 
eft necellàire aux affaires de les dé- 
couvrir; mais il faut en ce cas qu’il 
les faffé appercevoir d une maniéré 
■délicate & en les excufent; c’eft qp 
refpedt qu’il fa^it rendre aux Souve- 
rains que Dieu a établis au-deffïis de 
nous , que d’en parler toujours dé- 
cemment &: d’une maniéré pleine de 
circonfpe&ion quand même nous fe- 
rions afsûrez que ce que nous en 
mandons ne viendra jamais à leur 
connoiffànce , mais il y a peu de 
chofes qui puiffent demeurer fecret- 
tes parmi les hommes qui ont un 
long commerce enfemble , des Let- 
tres interceptées tk plusieurs autres 
accidens imprevûs les découvrent fou- 
vent, & on en pourroit citer ici di-, 
vers exemples ; ainfi il eft de !a fe- 
geffe d’un bon Négociateur de fongec 
loriqu’il écrit que fes dépêches peu- 
vent être vues du Prince ou des Ivii- 
niffres dont il parle , & qu’il doit les 
faire de telle forte qu’ils n’ayent pas 
de foret légitimé de s’en plaindre , fes 

égards 
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cgards ne doivent pas aller jofqu a» 
l’empêcher de découvrir à Ton Maître 

des veritez importantes dans la crain- 
te de déplaire an Prince auprès duquel 
il (è trouve, il y auroit quelque choie 
de fervile Ôc de bas en cette conduite,, 
mais il hujt qu’il lâche alTailonner ces 
veritez, ahn d’être en écar de pouvoir 
/oûtenir ôc avoiier avec bienféance les. 
avis qu’il en a donnez Ioclqu’ils vien- 
nent à être découverts, ce qui dépend 
d’ordinaire moins des choies dont il 
rend compte qucdutour qu’il leur don- 
ne, & de l’intention qu'il a en les rar 
contant.. 

Il y a une autre occaÆon importante’ 
ou le Négociateur a befoin de toute là. 
pcodence pour s‘y biemconduire, c’eft 
lorfqtiil n’a que des avis fâcheux à. 
donner à un Prince accoutumé à être 
flatte par les principaux Miniftres, ôc 
qui pour leurs interets particuliers veu- 
lent lui cacher les mauvais fuccès. En 
voici un exemple que Je tiens d’un 
grand Prince, il parait convenir fore 
au fujec ,, ôc il petit fecvic à faire 

L 5. con- 


Digitized by Google 


1 98 De la maniéré de négocier ' 

connoître le mauvais gouvernement 
qui étoir alors à la Cour d’Èlpa- 
gne. 

Dom Efievan de G amarre avoir s 
fèrvi le Roi d’Elpagne un grand ^om- 
bre d’années avec zelc & avec fidelité 
tant à la guerre que^dans les négocia- 
tions, particulièrement en Hollande, 
où il a été long- temps Ambalïàdeur j 
il avoit un parent dans le Conlèild’E£ 
pagne, difpofé a y faire valoir (es fer- 
vices , & cependant il n’en recevoir 
aucune récompenfè , pendant que de 
nouveaux venus s’avançoient dans les 
plus grands emplois. Il fe refolut d’al- 
ler à Madrid pour découvrir le lujet de 
fa mauvaife fortune, il en fit lès plaintes 
plaintes au Miniftre Ion parent , en 
lui déduifànt fes longs 8 c importans 
lèrvices oubliez; ce Miniftre après l’a- 
voir paifiblement écouté , lui répon- 
dit qu’il ne devoit fe prendre qu’à lui- 
même de là dilgrace, que s’il eût été 
suffi bon Courtilàn que bon Négo- 
ciateur & fidelefujet, il fe feroit avan- 
cé comme les autres qui n’avoienc 

pas 
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pas fi bien fèrvi, mais qüe fa fincerité 
s’étoit oppofée a fa fortune , que tou- 
tes feu dépêches n 'étoient pleines que 
de veritez fàcheufes au Roi Ion Maî- 

f e & 'a fes Minières, que lorfqtie les 
rançois avoient remporté quelque 
vi&oire , il en faifbit de fideles rela- 
tions par (es Lettres , que quand ils a£ 
fiegeoient une place , il étoit le pre- 
mier à le mander ; & en predifoit la' 
prifè fi on ne donnoit ordre de la fè- 
courir, que quand un Allié étoit mé- 
content êc dégoûté de ce que la Cour 
d’Efpagnemanquoit aux paroles qu’el- 
le lui avoir données , il la follicitoic 
avec importunité de tenir fès promef-- 
fes, & l’avertifloit que cet Allié étoit 
prêt de la quitter fi on ne le fatisfai- 
foit. Que les autres Négociateurs 
Efpagnols mieux inflmits de leurs pro- 
pres interets & des moïens de faire 
fortune, mandoient que* les François 
étoient des G avacbes , que leurs ar- 
mées étoient ruinées & hors d’état de 
rien entreprendre , que lorfque les 
troupes Françoifes avoient remporté 

I 4 qucl- 
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quelques avantages, ils afiûroient 
qu’elles avoient été bien battues & que 
leurs ennemis fe dilpofoient a entrer 
en France, a quoi ce Mimiûre ajouta, , 
que le Roi d’Eipagne_&. fou Confeil. 
croyoient ne pouvoir trop récompen- 
1er ceux qui leur, mandaient de fi. bon- 
nés uouveUes,.ni aiTez oublier un hom- 
me comme lui , qui ne leur en man- 
doit que de fâcheufes,. 

Abcs Dom Elhvan.de G amarre im- 
prisde ce tableau de la Cour d Elpa- 
gne que lui fit fan Parent : Pvûfqu’ il. 
ne s’agit, lui répondit-il , pour faire 
fortune en ce Pays-ci , que de battre 
les François par de faillies relations ». 
je ne délèfpere plus de mes affaires, de 
il s’en retourna aux Pays-bas , où il 
profita fi bien des avis de fon Parent 
qu’il s'attira bien-tôt plufieurs Merce- 
des > pour me fèrvir du terme Efpar- 
gnol * il vit'profperer fes affaires ài 
me fur e qu’il travvtiliok par fes dé- 
pèches à ruiner, en idée les affaires 
des. François. - 

Pe cftci ou peut, conclure que- U- 

Courr 
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Coœr d’Eipagnc voulait alors être 
trompée , & donnoit à (es Arnbaf 
fadeurs un moyen de faire fortune 
aux dépens des véritables intérêts 
de cette Monarchie. 

' Ou peut alléguer d’autres exem- 
ples de ce qui a’èft paÆc en d’au- 
tres Cours fiir le même iîijer. Il y a 
quelque temps qu’un Envoyé defEra- 
pereur à la Cour de France, ie mit 
en. crédit a Vienne &. s’éleva à de 
plus grands emplois pour avoir du- 
rant le fëjour qu’il fer à Paris don- 
né des relations très-faufics de l’état 
de ce Royaume , il Je reprefèntoir 
par iès dépêches , miné ât époifé 
d’hommes & d’argent, 5c il aflu» 
fi fortement que la France n’étoir 
pas en pouvoir de îourenir la gucr- 
Fe, que fur fa très-perilleuiè parole r . 
les Miniftres de lEmpereur le por- 
tèrent à encrer dans des ligues 5c des-' 
engagetïiens. qui caufércnt alors la- 
mine de plufieuts de fes Provinces' 
Héréditaires, ôc. donnèrent occafion 
à des fbulevemens qui le mirent en) 

l y dan- 
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danger de perdre une partie de fes 
Etats. 

Mais quand il n’arriveroit pas 
d’auflï mauvais effets de la ba(Te fia- 
terie d’un Négociateur, il n’y a point 
de confédérations ni d’interets de for- 
tune particulière qui doivent jamais le - 
détourner de fatisfaire au premier & 
au plus effentiel de tous fes devoirs , 
qui cfl de dire toûjours la vérité au 
Prince qu’ii fert , afin de l’empêcher 
de prendre de faulfes mefures , com- 
me il fait prefque toûjours Iorfquc fes 
Miniftres font alfez. mal habiles , ou 
aflèz. corrompus pour lui mander les 
chofes telles qu’il les defire, aulieu de 
les lui reprefenter telles qu’elles font. 

Il faut encore que dans le compte * 
qu’il rend à fon Maître, il évite de 
1 aigrir mal-à-propos contre le Prin- 
ce auprès duquel il fe trouve, & 
qu’il tâche au contraire à entretenir 
une bonne correfpondance entr’eux , 
autant qu’il cft en fon pouvoir ji il faut 
pour cela qu’il travaille à adoucir & 
à diminuer, fes mécontentemens qui 
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arrivent fouvent entre ceux même 
qui font unis par leurs communs in- 
terets & par leurs Traitez , & il eft 
de (à prudence , de ne pas toujours : 
mander cru'ément au Prince qu’il fert ^ 
tous les effets de chagrin & d’im- 
patience qui échapent au Prince avec 
qui il négocié lorfqu’il n’en prévoie 
aucune fuite facheulê, & qu’ils par- 
tent plûtôt de ion humeur que de 
fi mauvaife volonté. S’il croit ne-*> 
ceflaire d’en rendre compte , il eft bon * 
qu’il les exeufè , ou qu’il les adoucifïè, • 
afin d’étre à. portée de redrefîèr ce qui 
eft capable de les brouiller^ fur tout 
qu’il prenne garde d’imrfer certains 
efprits vains & pointilleux , qui cro- 
yent qu’on ne leur rend jamais allez 
d’honneurs, faivartt lafauffe idée qu’ils 
fe font formée de leur propre mérité , 
& de ce qu’ils croyent être dû ou à 
leur nai (lance ou à leur dignité. Les 
Ambafladeurs de ce cara&ere ne font- 
propres qu’à brouiller les Cours où on 
les envoyé avec leur Prince par les re- 
lations paflionnées qu’ils lui font, ils 

16 „ je-' ref- 
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Il ne fuffit pas qu’il l’inftruife exac- 
tement de tout ce qui vient à fà con- 
noiïïànce des affaires' publiques, il faut 
q«’iL çn informe encore les Négocia- 
teurs que le même Prince employé 
dans les autres pays , & qu’il entre- 
tienne, une correlpondance de Lettres > 
réglée avec eux pour en recevoir des* 
avis de ce qui s’y pâlie , & de ce qui 
peut avoir rapport aux intérêts de leur 
Maître i cette connoiffànce hjiefftrès- 
rtece flaire à caufè des li allons 6c des 
dépendances qu’il y a entre les intérêts; ~ 
des différais Etats dont l’Europe eft 
compofée, 6c que le Iticcès de les né- 
gociations dépend louvent de ce qui: 
arrive dans les autres pays:, & des re-- 
{©luttons: qn’oiiy. prend,. 
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DES LET TR E S 

EN CHIFFRE. 


GhAP-1 TR E XX 

Omme le fecret eft l’a- 
me de la négociation, on 1 
a inventé l'art d’écrire avec 
des cara&eres inconnus- 
pour dérober la connoifc* 
lance de ce qu’on écrit à ceux qui in- 
terceptent des Lettres , mais l’induftrie 
des hommes, qui s’eft ïatinée par la ? 
neceffité & l'intérêt , a trouvé des 
réglés pour déchiffrer ces Lettres, & 
pour penetrer par ce moyen dans 
les Lettres d’autrui. Cependant quoi* 
qu’il y ait des déchiffreurs célébrés 
& qui ont tiré de grandes militez 
de cet art, on peut affurer ici qu’ils 
ne doivent leur confidcration qu’à la 

ne- 
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négligence de ceux qui donnent de- 
méchans chiffres, & a celle des Négo- 
ciateurs & de leurs Secrétaires qui s'en*, 
fervent mal. 

Après avoir examiné à fond cette* 
matière & les réglés du déchiffrement, 
on a trouvé qu’une Lettre bien chiffrée 
& avec un bon chiffre eft indéchiffra- 
ble fans trahifon, c’eft à-dire à moins 
qu’on 11c trouve moyen de corrom- 
pre quelque Secrétaire qui donne co- 
pie de la clef du chiffre, & 011 peut 
fûrement défier tout ce qu’il y a de 
déchiffreurs en Europe de pouvoir dé- 
chiffrer des chiffres d’un très-facile u- 
fage , à ceux qui en auront la clef, 
lorfqu’ils feront faits , comme ils le- 
doivent être fur un modèle general, 
qu’il eft facile de donner, & fîir le- 
quel on peut faire un nombre infini de- 
differentes clefs de chiffre indéchiffra- 
ble. On ne parle point de certains 
chiffres inventez par des Regens de- 
College & faits fur des réglés d’ Algè- 
bre, ou d 1 Arithmétique, qui font im- 
praticable s. à caufc de leur trop grande 
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longueur > & de leurs difli cuirez dans 
l'execution , mais des chiffres com- 
muas dont fe fervent tous les Négo- 
ciateurs, & dont on peut écrire une 
dépêche prcfque aufli vite qu’avec les 
lettres ordinaires.. 

Il faucko-it donc pour éviter ccS; dé- 
chiffremens que chaque Négociateur 
prit übiii de faire lui-même une bonne 
clef de chiffre , & en larffàt copie au 
Commis du Secrétaire d’Etat chargé: 
du déchiffrement audieit de fe fervir 
du chiffre qu’on lui donne , qui eft 
d’ordinaire fort aifc à déchiffrer & fou- 
vent commun a plufieurs autres Né- 
gociateurs du même Prince , cnforter- 
que fi quelqu’un de leurs Secrétaires 
en vend la clef, on s’en peut fervir 
pour déchiffrer les dépêches de ceux 
qui font en différons pays, ce qui peur 
caufer de très-grands inconveniens 
un préjudice eorofiderable aux affaires 
du Prince qu’ils fervent par la décou- 
verte die tes fècrecs tesplus important 
Il faudroit encoie ordonner à ch a* 
que Négociateur de mettre dans une 

L.et» 
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Lettre à part & toute chiffrée les cho- 
ies qui requièrent du fecrec, 8c ne 
pas permettre a leurs Secrctairesd’ écri- 
re comme ils four une partie de leurs 
dépêches fans chiffre , 8c de le con-» 
tenter d’en interrompre la fuite par 
quelques mors chiffrez ,' enfbrte que 
ce qui eft écrit k clair y pour me lervir 
de leurs termes, c’efl-à-dire, fans être 
chiffré, k rt par la fuite du difeours à 
faire deviner le fens de ce qui eû en 
chiffre, 8c a faire connoître en quelle 
Langue efï la dépêche,, ce que Ifon ne 
peut deviner , lorfqu’clle eft toute 
chiffrée ; 8i il effc de la prudence dix 
Négociateur de ne mettreckns la mi- 
nute de fa Lettre en chiffre , que des 
choies ellèncïelles & d’en retrancher 
le verbiage mntifè,3fin de ne pas perdre 
le temps à chiffrer & de tien pas faire 
{Perdre à ceux qui déchiffrent fes dé- 
pêches & qui ont une fufteiadiignatioo; 
contre lui lorfqtnls. n'y trouvent rien 
qui 'mérité la peine que leur donne Jb 
déchiffrement.. 
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Chapitre XXI. 

■ ' t ' .. _* *.y. * 

! O u R bien choifir des Nc- 
r, gociateurs propres aux em- 
f plois qu’on leur deftine, il 
||r faut avoir égard à leur 
*** qualité perfonnelle , a leur 

Î >rofeffion,à leur fortune ; au Prince ou à 
’Etat vers lequel on les envoye,& a la na- 
ture de l’affaire dont on veut les charger. 

Il y a des fujets d’une capacité fi é- 
tenduë qu’on peut fans fcrupule les 
employer en toutes fortes d’affaires &- 
en toutes fortes de Pays, qui (è tranfi 

for- 
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forment pour ainfidire dans les mœurs 
& dans les façons de vivre de toutes 
les Nations, qui font de tous les Pays, 
& de toutes les profefïions , qui s’in- 
finuent également bien auprès de tou- 
tes fortes d’efprits qui favent s’accom- 
moder à toutes fortes d’humeurs , & 
dont les vives lumières & la grande 
habileté les rend propres à tout j mais 
comme il fo trouve peu de ces genies 
du premier ordre, oneft fouvent obli- 
gé de fe fervir d’efprits plus bornez 
qui ne laiflent pas de réülîîr , pourvu 
qu’on lâche les mettre en œuvre dans 
les Pays& dans les occafions qui leur 
conviennent, & qu’on ne les charge 
pas d’un poids au-dellùs de leurs for- 
ces. i 

Les differentes profeffions des hom- 
mes le peuvent réduire à trois princi- 
pales. La première eft celle des Ec- 
clefiaftiques dont il y a diverles efpe- 
cesî la (econde celle des gens d’Epée, 
qui outre ceux qui fervent dans les ar- 
mées comprend encore les Gens de ia 
Cour & les Gentilhommes ou foi di- 

fans 
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fuis qui ne font point engagez dans les 
emplois de l’Eglifeoii de la Judicature, 
la troifiéme profeffion eft celle des. 
hommes de Loix qu’on appelle en 
France Gens de Robe. 

Il y a peu de pays où les Ecclefiafti- 
ques pnifïênt être employez dans les. 
négociations , on ne peut avec bien- 
iéance les envoyer dans tous les Pays 
des Heretiques ou des Infidèles. A 
Rome qui femble ette leur centre , 
leur attachement au Pape , 6c le defir 
qu’ils ont prefque tous d’acquerit les 
honneurs 6c les bénéfices dépendons 
de cette Cour , peut les rendre ûif- 
peéïs dé trop de partialité 6c de can- 
deicendance pour la politique 3c les 
maximes qui y régnent, fouvent au. 
préjudice des droits temporels des Sou- . 
verains. 

La fàge République de Venife eft & 
petfoadée dé la partialité de fes Prélats 
& de Tes Gens d’Eglilc pour le Saint 
Siégé,, quelle neïe contente pas de 
ne les point employer à lAmbaftàdc 
de Rome, mais elle; les exclud de tou- 

tes. 
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tes les deliberations qui regardent cet- 
te Cour- là , & elle les fait fortir de lès 
Alîcrablées lorfqu’il s agit de quelques 
afïaires Ecclefiaftiques. 

Comme la Ville de Rome eft le 
•plus grand théâtre des conairrences 
pour les rangs, un homme d’épée & 
•de grande qualité y eft pliis propre 
«qu’aucun autre pour y foûtenir le ca- 
raéfcere d’Ambaâàdeur d’une Couron- 
ne, & pour y maintenir lés droits a- 
vec vigueur, 5 c c’eft pour cela que la 
France & l’Elpagne n’y envoyant plus 
que des gens d’épée en cette qualité. 

Les Cardinaux 5 c les Prélats Na- 
tionaux y peuvent avoir part aux af. 
faites & y lervir utilement , mais en 
focond 5 c foivant les ordres qui leur 
font donnez au nom de leur Prince 
par le canal de fon Ambalîàdeur , qui 
doit erre le dépofitaire de lès inten- 
tions. 

Si on examine bien quels font les 
véritables devons des Evêques, 011 trou- 
vera qu’ils font peu compatibles avec 
les AmbalTadcs & cru il leur eft maî- 

féant 
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ieant de courir le monde , aulieu de 
fàtisfaire à leurs premières obligations; 
il faut qu’un Etat loir bien dénué de 
fujets d’une autre Profeffion propres à 
ces fortes d’emplois pour obliger un 
Prince à tirer un Evêque du lein de 
fon Eglifè , & a difpenfer un Pafteur 
des foins qu’il doit à fon troupeau , a- 
Ün de l’employer à la conduite des af- 
faires politiques aufquelles Dieu ne l’a 
pas appelle : s’il a un genie atfèz fupc- 
rieur pour être plus propre qu’aucun 
autre à y rendre desfervices importans 
à l’Etat , foie dans les Ambafïàdes ou 
dans le principal Minifterê comme on 
en a vu quelques exemples , il fèroit 
de la bienféance & même de fon de- 
voir de fè défaire en ce cas de fou E- 
vêché pour fe décharger des obliga- 
tions de cet Etat , .& fè donner tout 
entier aux affaires de fon Prince. 
Un Cardinal , un Abbé Commen- 
dataire&tous les Ecclefiaftiqnes qui 
n’ont point de charge d’ame y peu- 
vent être employez avec plus de 
Jbienféance & avec moins de forupu- 
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le pour eux & pour le Prince qui les y 
employé. 

Les Religieux font quelquefois pro- 
pres à porter des paroles (ecretes & 
importantes par la facilité qu’ils ont 
de s’introduire auprès de& Pçmces ou 
de leurs Miniftres , fous d’autres pré- 
textes, mais il ne fèroit pas de la bicn- 
fcance de les voir revêtus d’uncaradte- 
re de Miniftre Public. 

Les gens d’Epce peuvent être em- 
ployez à négocier dans toutes fortes 
de pays , fans diftinétion de religions 
& de formes de gouvernement. 

; Un bon Officier General peut fèr- 
vir avec fiiccès en qualité d’Ambafïà- 
deur dans un pays qui a une guerre à 
foûtenir , parce qu’il peut donner des 
avis utiles au Prince ou à l’Etat vers le- 
quel il eft employé fur ce qui regarde 
fa profeflion , ce qui eft capable de 
l’accrediter dans le pays où il négocie, 
fi pays eft ami de fon Maître , & il 
eft plus en état qu’nn autre de rendre 
bon compte des forces du pays où il 
fe prouve , de la qualité des troupes , 
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de l'experience des Généraux, de Pc- 
tat des Places , des Aicenaux & des 
Magazins. 

Lorfqu’il s’agir d’envoyer un Am- 
baftàdeur auprès d’un Prince qui ai- 
me le repos; ôc les plaifîrs, un bon 
Courtifàn y eft plus propre qu’un 
homme de guerre , parce qu’il eft 
d’ordinaire pins in fin liant & accoû- 
tumé à chercher les moyens de plai- 
de a ceux dont il a bcfain , un hom- 
me élevé a la Cour fe plie & fe 
transforme aifément en toutes fortes 
de figures ; il eft attentif à découvrit 
les pallions & les foibleftès de ceux 
avec qui il eft en commerce , & il a 
Part d’en profiter pour venir à fès fins, 
ainfi il réüffit d’ordinaire à fe rendre 
agréable au Prince auprès duquel il 
fe trouve plus facilement qu’un hom- 
me qui a pafle une bonne partie de (k 
vie dans les armées où il eft difficile 
qu’il n’ait contra&é quelque ru^ifè 
dans l’humeur 6c dans les maniérés de 
vivre. Mais fi l’homme de guerre 8c 
le Courtifàn n’ont eu foin de s’inftrui- 

re 
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re des affaires publiques, 3c de toutes 
les connoi (Tances necellàires à un' Né- 
gociateur , l’experience de l’un en 
l’art militaire 3c le. manege de l’autre 
deviennent fbuvent inufilesr 1 ail Prince 
qui les charge de la conduite df les af- 
faires. ••• ’ 

*. « 

Les gens dedlobe , font d’ordinai- 
re plus favans, plus appliquez 3c d’u- 
ne vie plus réglée 3c moins diflipée 
que les gens de guerre 3c de la Cour , 
& il y en a plufieurs qui ont réiiflï 
dans les négociations , particulière- 
ment auprès des Républiques 3c dans 
des AfTemblées generales où l’on fait 
des Traitez de paix , de ligues , ou 
d’autres fortes de conventions ; mais 
ils ne font pas fi propres dans les Cours 
des Rois 3c des Princes qui leur pré- 
fèrent les Courtifâns 3c les gens de 
guerre, parce qu’ils ont plus de rap- 
port à leurs inclinations 3k a leurs ma- 
niérés de vivre, 3c qu’ils ont plus d’oc- 
cafion de les entretenir de choies qui 
font leur principale occupation *, les 
gens d’épée font aufli plus propres à 

s’in- 
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s’irifinuer auprès des Dames qui ont 
d’ordinaire du crédit dans la plupart 
des Cours. 

Les fondions d’un Négociateur font 
fort differentes des occupations ordi- 
naires d’un Magiftrat; l’un traite avec 
un Souverain ou avec fes Miniftres,& 
n’agit que par voye d’infinuation & 
de perfuafion , l’antre juge des procès 
entre des Cliens fournis par la crainte 
de perdre leur bien*, cette habitude de 
juger' lui fait prendre un air grave 8 c 
de luperiorité qui lui rend d’ordinaire 
l’efprit moins liant, l’abord plus diffi- 
cile & les maniérés d’agir moins pré- 
venantes que celles des gens de la 
Cour, accoutumez à vivre avec leurs 
: fùperieurs & avec leurs égaux. 

On fait qu’il y a dans les emplois de 
la Robe , beaucoup de gens d’un cf- 
prit fuperiei^ , & qui ont toutes les 
qualitez necelfaircs pour plaire dans 
les Cours des Princes ; mais quand 
on remarque les défauts de chaque 
profeflion, on ne prétend pas les é- 
tendre fur tous les particuliers qui 
. l’exer- 
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l’exerçent , car quoiqu’il y ait beau- 
coup de gens de guerre brutaux & mal 
polis , & plufîeurs Courtifans igno- 
rans & frivoles , cela ne conclud pas 
qu’il n’y en ait un grand nombre de 
ces deux efpeces, qui fônt civils, fa- 
vans & habiles , de même qu’il y a 
quantité de gens de Robe , palis, in- 
finuans & d’un commerce agréable. 

Mais comme les qualitez & les 
connoiflances neceflaires k former de 
bons Négociateurs font d’une rrcs-va£ 
te étendue, elles fuftifènt pour occu- 
per un homme tout entier , & leurs 
fonctions font allez importantes pour 
faire une prof filon a part , fans qu’ils 
foient diftraits par d’autres emplois qui 
n’ont point de rapport k leurs occu- 
pations. Et comme on ne donne pas' 
une armée à commander k un homme 
parce qu’il a acheté une charge k la 
Cour ou dans la Robe , lorfqu’il n’a 
point fèrvi dans les armées , on ne 
doit pas auffi lui donner la conduite 
d’une négociation importante , s’il 
n’a acquis d’ailleurs i’experience 5c 

K a les 
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les connoiflànces neceflaires à former 
un bon Négociateur. 

On doit encore moins employer un 
homme qui a pallé la meilleure partie 
de la vie à. rie rien faire dans aucune 
forte de profcflion , de qui le lert du 
crédit de quelque parent ou de quel- 
que ami puillànt pour obtenir un em- 
ploi étranger , faute d’autres moïens 
de lublifter dans fon propre pays , où 
il a fouvent diffipé mal-à-propos tout 
fon bien. Ceux qui fe chargent de 
placer de tels liijets dans des emplois 
aulîi délicats de aufli difficiles , font 
relponlables devant Dieu de devant les 
hommes de tous les préjudices qu ‘ils y 
caufent aux affaires du Prince ou de 
l’Etat qui les y employé , de c’eft une 
des plus grandes fautes qu’un Prince 
ou un principal Miniftre puilïè com- 
mettre contre les maximes du bon 
gouvernement , que d’employer des 
gens incapables chez des Princes 
Etats Souverains ; il faut y envoyer 
les meilleurs efprits , les plus fages 
ôc les mieux inftrujts des affaires 

pu- 
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publiques pour profiter des conjonc- 
tures qui le prefentent même dans 
les. moindres Cours , 6c fouvent 
lorfqu’otr y penfe le moins, joint 
qu’un homme éclairé 6c attentif lait 
étendre les effets de fotf intelligen- 
ce dans Jcs Pays voifiris 6c éloignez 
6c donner des ouvertures à Ton Prin- 
ce pour en profiter. 

Les petits genies doivent fe bor- 
ner à des emplois de leur portée 
dans leur propre Pays, parce que les 
fautes qu’ils y font fè réparent aifc- 
ment par l’autorité du Prince ou de 
l’Etat qui les employé , aulieu que 
les fautes faites dans un -Etat indé- 
pendant, /ont (ouvent irréparables. 

Le feu Grand Duc de Tofcanc qui 
étoit un Prince fort fàge 6c fort é- 
clairé, fè plaigtioit un jour à un Am- 
balladeur de Venifè, qui pafia à Flo- 
rence allant a Rome, de ce que cet- 
te Republique lui avoir envoyé en 
qualité de Refident un homme fans 
conduite 6c fans jugement ; je n’en 
fuis pas furptis , lui dit l'Ambu lia- 
is. 3 ' deur > 
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deur , car nous avons beaucoup de 
fols à Venifè ; Nous avons auffi nos 
fols 4 Florence , lui répondit Je 
Grand Duc , mais mus ne les envo- 
yons pas dehors pour y prendre foin de 
nos affaires ; 

. s *' « 
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OBSERVATIONS 

TOUCHANT LE CHOIX 
DES NEGOCIATEURS. 



Chapitre XXII. 

# * 

L eft importai# aux Princes & 
aux Erars Souverains de choifir 
des fujecs agréables aux pays ou 
ils les envoyeur , il faut pour cela . 
avoir égard à la différence des gouver- 
nemens & des inclinations qui ré- 
gnent dans chaque pays 6c fur tour 
à la Religion qui y domine* 

On fie dans l’un des fiecles précé- 
dais une raillerie bien fondée fur ce 
que la Cour de France avoir envo- 
yé un Evêque en qualité d’Ambaf- 

K y ü. 
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fadeur a Conftantinople, & un mau- 
vais Catholique à Rome, en Ja mê- 
me qualité , ce qui fie dire, que l’un 
allait pour convertir le Grand Turc , 
l'autre pour être converti par le 
Pape. ■' *'••• 

Lorfquil arrive un nouvel Ambaf- 
fadeur .de , France à Conftantiuople, 
les Turcs demandent d’abord à Tin- 
rerprete , (ï c’eft un Ichoglan ou un 
Cadiy s’il leur dit que ceft un Icko- 
glan, ils en font fort contens, mais 
ü £ eft un Cadi ,• ils en font beau- 
coup moins d’étar. 

Ils entendent par le terme dTcko- 
glan t un homme -de la Cour, les 
fchoglans étant des hommes élevez 
dans le Serai! comme des efpeces de 
Pages du Grand Seigneur , & qui 
parviennent fouvent aux premiers 
emplois , & par un Cadi ils enten- 
; dent un homme d’Eglife ou de ro- 
be, un Cadi étant chez eux un Ju- 
ge qui' décide les points de droit 8 c 
ceux de leur religion. 

Il efi: de la prudence d’un Sou- 

ve- 
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verain de ne pas envoyer dans un 
Etat étranger un fwjct qui s y feroic 
rendu defagreable & qui y auroit 
laiffé de mauvaifes impreffions de fa 
conduite & de Tes mawvaifes inten- 
tions contre l’Etat ou on yeut l’envo- 
yer, un pareil fujet fcVbirpeu propre 
à y perfuader les favorables di (po- 
rtions de (on Maître il feroic 
croire au contraire , qtfip n’y eft 
envoyé que pour y faire des cabales 
a de (Te in de troubler le repos de 
l’Etat. 

On ne peut obliger un Prince à 
rappeller un Miniftre qu’il a envoyé 
dans un pays érrariger; mais fon iiv* • 
tetêt efl d’y en envoyer un qui y fûit 
agréable , fur t tout s’il a quelques 
affaires importantes à y ménager 
avec le Souverain auprès duquel il l’en- '•* • 
voye. . ’ ' 

11 ne faut pas aufli envoyer un Né- 
gociateur noté par des mœurs corrom- 
pues ; de tels Reprefentans donnent 
dans un pays éloigne une idée défavan- 
tageufe du Prince qu’ils reprefentent, 

K * &c 
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& fouvent meme de toute la Nation, 
étant naturel d’en juger fur la conduire 
du Miniftre, parce qu’on ne fuppofê 
pas qu’un Prince ou un Etat choififle 
entre les plus déréglez defesfujers, un 
Miniftre pour le reprefenter dans une 
Cour étrangère. • 

Cependant comme il n’y a point de 
réglé genètale qui n’ait quelque excep- 
tion ; un bon buveur réüiïit quelque- 
fois mieux qu’un homme fobre a trai- 
ter avec les Mitiiftres des Pays du Nord , 
pourvu qu’il fâche boire fans perdre 
la Raifon, en la faifant perdre aux 
autres. 

Un Prince doit encore confîderer 
qu’on ne juge d’ordinaire de fes inten- 
tions & de lès fentimens que par ceux 
que fait paroître fon Miniftre. S il (e 
rend agréable dans le pays où il fe trou- 
ve, & s’il s’y fait aimer&eftimer, on 
y aime & on y eftime le Maître qu’il 
reprefènte > s’il s’y rend odieux par 
un mauvais procédé & par une con- 
duite arrogante , déraifonnable & fean- 
daleufe , fon Prince court grand rifque 
d’y être hai. Pfl 
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On a vû plufieurs fois des Miniftres 
Etrangers altérer par leur^ mauvaife 
conduite , la bonne intelligence qui 
étoit entre deux Etats qui avoient 
un intérêt réciproque à la maintenir, 
& on a vû fouvent^ék fegcs & ha- 
biles Miniftres réunir.- deux Etats di- 
viièz & engager des Princes à quit- 
ter d’anciennes liaiions pour en pren- 
dre de nouvelles avec leur Maître, 
parce que ces Miniftres avoient l’art 
de s’acquérir de la creance & du cré- 
dit fur l’e/prit de ces Princes, & de de- 
venir leurs confidens & leurs amisj 
c’eft à quoi un habile Négociateur 
doit tâcher de rcüffir î il faut pour- 
cela qu’il joigne a des.manieres enga- 
geantes & agteables la conduite $c 
le procédé d’un honnête homme* 
toujours véritable dans fes promel- 
fès, Ôc qu’il ne fonde jamais fes né- 
gociations fur de mauvaifes fubtilitez 
qui ne fervent qu a décrier celui qui 
les met en œuvre. 

Les gens de grande qualité (ont 
propres aux Ambaflades , parce que 

K 6 leurfr 
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leurs noms impofent & les font re/pcc* 
ter *, mais quelque refpedt qu’on air • 
pour leur rang & pour leur naifïan- 
ce , ils ont encore beloin d’un bon 
entendement , de favoir 8c d’expe- 
rience pour bien conduire une négo- 
ciation importante, 8c ils font fujets 
à fe tromper, lorfqu’ils croyent com- 
me font plufieurs de cette e/pece 
qu’on ne doit rien refufer à leur qua- 
lité. 

Il a déjà été dit quils font plus pro- 
pres à une Ambaflade extraordinaire 
qui n’eft fondée que fur quelque cere- 
monie d’éclat & p*i(ïàgere , qu’à une 
• AmbaÆade ou il s’agit de traiter d’af- 
faires difficiles 8c de longue difcuflïon, 
à moins qu’ils n’ayent avec eux d’ha- 
biles collègues qui les déchargent de 
ce détail, 8c il faut en ce cas y emplo- 
yer les meilleurs ouvriers, comme l’on 
fait dans tontes les autres profilions, 
fans choifir exa&ement ceux qui ont 
les pluç. grands noms 8c les plus belles 
alliances. 

11 ne faut pas auffi y employer des 

fu- 
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fùjets d’une naiffance allez baffe pour 
les faire mépriler, ou qui ayent eu des 
emplois trop' bas qu’on puiff'e leur re- 
procher. Philippe de Commines re- 
marque judicieufement la Faure que fit 
le Roi Louis XL d’envoyer Olivier le 
Daim fon Barbier , à lâ Princeflè de 
Bourgogne a Gant, & comme il fut 
méprifé & penlà y erre rué aiilku de 
. réüffir dans là négociation. - 

Un jeune Négociateur eff: d’ordinai- 
re préfomptueux , vain, leger & in- 
difcret, & il y a du rifque à le char- 
ger d’une affaire de coplêqiience, à 
moins que ce 'ne fort' un Jujct dun 
mérité ffngulier & dont l’heureux na- 
turel ait prévenu les dons de l’âge 
& de l’experience. 

Un vieillard eft chagrin , difficui- 
tueux , trouvant à redire à tour, 
blâmant les plaiffrs qu’il ne peut 
plus prendre, peu propre 'a s’inffnuer 
dans les bonnes grâces d’un Prince& 
de lès Miniftres, & hors d’érat-d ? agir 
par la lenteur & les incommoditez ac- . 
tachées à la vieilldlc. 

K 7 L ’âge 
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L’àge médiocre eft le plus propre 
aux négociations, parce qu’on y trou- 
ve l’experiencc, la dilcretion & la mo- 
dération qui manquent aux jeunes 
gens, & la vigueur, l’a&ivité & l’a- 
grément , qui abandonnent les vieil- 
lards. 

Un homme de lettres cft beaucoup 
plus proptc qu’un homme fans étude à 
•faire un bon Négociateur; il fait par- 
ler & répondre j ufte Luc tout ce qu’on 
lui dit ; il parle avec connoiilànce des 
droits des Souverains , il explique 
e.^ux -de lojn Prince , il les appuyé 
•par des faits &. par des exemples 
qu’il lait citer bien à propos , pen- 
dant qu’un ignorant ne lait alléguer 
pour route railon que la volonté ou 
la puiflànce de fon Maitre. & les or- 
dres qu’il en a reçus , qui ne font 
pas de loi auprès des Princes & des 
Etats libres Ôc independans, lelquels 
cèdent louvent aux remontrances ju- 
dicieufes d’un homme favant & élo- 
quent. 

Les Négociateur ignorons & rem- 
pli* 
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plis de la grandeur de leur Maître 
font encore fort fujets à prendre foit 
nom en vain , c’eft-à-dire à le citer 
mal-a- propos dans les choies qui ne 
regardent point Tes intérêts, pour au- 
torilèr leurs pallions particulières, au- 
lieu qu’un lage Négociateur évite de 
compromettre le nom & ir«tïtorité de 
Ion Prince, & 11e le cite jamais que 
bien a propos. 

On a vu des Négociateurs quime- 
naçoient de la part du Roi leur Maître 
tous ceux qui n’approuvoient pas leurs 
déreglemens & leur njauvailê con- 
duire. ~ •; 

La Icience des faits & de l’hilloire 
eft une des principales parties dp T ha- 
bileté d’un Négociateur , parce que 
les raifons étant louvent probléma- 
tiques , la plûpart des hommes le 
conduifent par les exemples & fe dé- 
terminent fur ce qui a été fait en pa- 
reil cas. 

Un Négociateur fans étude eft lîijet 
a tomber dans pludeurs inconveniens 
par robfcurité & par la mauvailè 
, con- 
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conftru&ion de fès difcours &defe$ 
dépêches. Il ne fuftic pas de bien pen- 
fèr fur line affaire, il faut fàvoir expli- 
quer fes penfées correctement, claire- 
ment & intelligiblement , 6c il faut 
qu’un Miniftre ait de la facilité à 
bien parler pn public & à bien é- 
crire, très-rare 6c très- dif- 
ficile a fans étude. 

On a dôiiné le nom d’Orateurs aux 
Ambafladeurs , pour exprimer qu’il 
faut; qu’ils fâchent bien parler, mais 
l’éloquence d’un Ambafladeur doit ê- 
ire fort differente de celle de la Chai- 
re 6c du Barreau, fes difcours doivent être 
plus pleins dé fois que de paroles, fans 
y.afteéter dès termes trop recherchez, 
il faut qu’il accommode fon difeours 
à ceux aufquels .il l’adrefte & que 
tout ce qu’il dit concoure à la fin 
qu’il fe propofe, qui eft de les con- 
vaincre des chofes qu’il eft chargé 
de leur reprèfènter & de les déterminer 
à prendre les fefolutions qu’il defire, 
ce qui eft la preuve delà vraye éloquen- 


ce 
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S’il parle à un Prince, il faut qu’il 
le fafïè fans élever fa voix, mais du 
ton d’une converfation ordinaire , 
d’un air modefte & refpeéfcueux &c 
d’un ftile concis , après avoir bien 
pefé & examiné les expreflions dont 
il fe fert, les Princes n’aiment pas les 
longs difcours ni les grands parleurs, 
un habile Negociateurnedoitpastom- 
ber dans ce deffaut, qui ne. convient 
qu’à des Ecoliers ou à des pedans, la 
fagcfle & les longs difcours fe trouvent 
rarement enfemble. 

Quand un Miniftre parle devant un 
Sénat ou à une République, il lui eft 
permis d’être plus fleuri & plus éten- 
du, mais s’il efl trop long, on peut 
lui appliquer la réponfè que les Lace*, 
demoniens firent aux Amhafladeursde 
l’Ifle de Samos, quils avoient oublié 
le commencement de leur harangue , 
quïls n en avoient pas écouté la Juite , 
que rien ne leur en avoit plu que la fin. 
Voulant dire qu’en la finifiànt , ils a- 
voient cefTé de les ennuyer. 

Un Négociateur doit confiderer 

yp 1 r 

qu e- 
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qu’étant l’organe par lequel ion Prin- 
ce ou fon Etat s’explique, il le doit- 
faire avec force, avec jufteffe 8c avec 
dignité. V -< 

Un homme de lettres fe garde 
plutôt qu’un ignorant d’être trompé 
dans fes traitez \ . il fait débrouiller 
les fophifmes , les propofitions captieu- 
fes & les expreffions équivoques de 
ceux avec qui il traite. 

Un homme ignorant eft très- blâ- 
mable de s’engager dans ces em- 
plois , 8c d’attendre à s’en inftruire 
' qu’il fait parvenu à les obtenir, c’eft 
. longer aie faire forger des armes quand 
il faut combatre*^ 

v '■ 11 y a des. Courti fans qui mépri/ènt 
. .les Sciences, parce qu’ils ne les con- 
. noiffent pas , 8c qui ioûtiennent avec 
• ' confiance qu’on n’a beloin que d’un 
bon fèns naturel , pour être capa-. ; 
blé d’entrer dans les plus grands 
emplois , ce qu’ils appuyenr par l’e- 
xemple de quelques gens (ans étu- 
de, qui ont lait connoitre leur capa- S 
cité dans les affaires les plus dii- 

fici- 
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ficiles ; on demeure d’accord qu’un 
grand fens efl la première qualité 
d’un Miniltre ; mais les Sciences 6c 
les connoiffmces acquits jointes à 
lin beau genie naturel le font marcher 
d’un pas plus ferme 6c plus fûr dans 
toute fa conduite, & il y a autant de 
différence entre un homme d’efpric 
qui a du lavoir & un aurfè'hommed’ef- 
prit qui n’en a pas qu’entre un dia- 
mant brut 6c un diamant poli 6c 
bien mis en oeuvre , qui doit fa 
principale beauté 6c fon plus grand 
éclat à l’art qui l’a perfectionné, 

Un homme de bon fèns nfe peut * 
pas tirer tout de Ion. propre fonds» .; 
ni lever toutes les difticultez qui fë / 
prefèntent par fes lèulés lumières . * * 
naturelles; il a befbin de les forti-’. , * 
fier par les exemples de ce qui s’eft . 
fait en pareil cas, par la connoiflance 
des droits & des interets publics & par- 
ticuliers, 6c d’une luite de faits deiquels 
dépendent la plupart des affaires qui fe 
traitent , &qui ne s’apprennent que par 
une longue expérience , 6c Ci quel- 
qu’un 
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qu’un a rcüfli par la feule force de fou 
genie, fans étude & fans connoiflàn- 
ce des affaires publiques , c’efi: un 
exemple fi rare qu’il ne peut & ne doit 
pas tirer à confèquence, ni faire choi- 
fir un ignorant pour lui confier le foin 
d’une négociation importante , fi on 
ne veut fie mettre en danger de la voir 
échouer entre fies mains. 

Les grandes Cours ne rempfilîènt 
pas toûjours leurs Ambaffades de leurs 
meilleurs fujets, Si elles fie contentent 
d’y en envoyer de médiocres qui les 
follicîtent & les obtiennent , pendant 
que les bons efprits Sc les génies lupe- 
* rieurs qui feroient fi utiles dans ces em- 
plois les évitent aulieu de les recher- • 
cher, pour s’attacher auprès de laper- 
; • lbnne du Prince, parce que lesrécom- i 
* penfos y font beaucoup plus grandes& 
plus frequentes & que l’on y oublie , 
fouvent les abfens, ce qui leur fait re- 
garder une Ambafiade comme un ho- 
norable exil. 

Pour remedier a cet inconvénient , 
les Princes & les Etats qui veulent être 

bien 
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bien fèrvis dans les PaysEtrangersdoi- 
vent attacher & faire luivre des hon- 
neurs & des recompenlès aux fèrvices 
qu’on leur a rendus dans ces emplois 
li imporcans au bien de leurs affaires, 
& avoir égard aux dépenfès que leurs 
Miniftres lont obligez d’y faire pour 
foûtenir l'honneur de leur cara&ere & 
afsûrer le fîicccs de leurs’deffeinsjmais 
comme les Princes ont un Intérêt et 
ientiel de bien recompenfer leurs bons 
Miniftres; ils ont le même intérêt de 
punir les mauvais , & de fe bien per- 
fuader que les châtimens & les récOm- 
penfès font les plus lolides fondemcns 
d’un bon gouvernement. . ‘ 

II faut encore que le Prince faiïc 
connoitre qu’il a de la confiance en 
ceux qu’il envoyé, s'il veut que les pa- 
roles qu’ils portent en fbn nom foient 
confiderées , car il eft fort difficile à 
un Négociateur d’acquérir du crédit 
dans une Cour Etrangère, fi l’on n’y 
eft perfuadé qu’il en a auprès de (bn 
Prince & de fes principaux Miniftres. 

11 eft très- utile à un habile Prince 

d’a- 
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d’avoir toujours à fa fuite un certain 
nombre de bons Négociateurs bien 
choifis 8c bien inftruits des affaires pu- . 
bliques & de les y entretenir par des 
penfions ou par d’autres bienfaits , 
pour être toujours prêts à lefervirdans 
les affaires qui lui fur viennent. Il n’efl . 
pas temps de les chercher au hazard , 
de les mal choifir lorfqu’ilen a befoin, 

& la différence qu’il y a entre un bon 
ouvrier 8c lin mediocte eff plus grande 
& plus importante en cette profcflion 
qu’en aucune autre. 

La nature des affaires qu’ilyaà trai- 
ter doit encore être fort confiderée 
dans le choix desfujers que l’on y em - 1 
: plôye , fi.c’eft une affaire fecrete , un 
particulier habile 8c fans cclat eft beau- 
coup plus propre a la faire teüflirqu un 
homme plus qualifié , 8c il faut dans 
ces occafiôns avoir beaucoup plus d e- 
gard au genie qu’à la fortune de 

celui qu’on y employé. A 

La qualité d’Ambaffadeur entraîne 
avec elle beaucoup d’embaras a caufe 
du grand train dont il faut que les Am- 
y.' j baf- 
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bafTadeurs (oient accompagnez , des 
ceremonies Se des rangs qu’ils font o- 
bligez d’obfèrver, de leurs entrées, 
de leurs Audiences publiques & de 
toutes leurs démarches qui les expo- 
fènt (ànsceflèà lavûë du public, & les 
font obfèrver de trop près y il faut d’or- 
dinaire moins de tems à un Envoyé 
pour conclure l’affaire dont il eft char- 
gé, qu’à un Ambafladeurpour prépa- 
rer (on équipage , il y a eu fouvent des 
Ambaffadeurs d’Efpagne, qui apres 
avoir été nommez employait plufieurs 
années à Te difpofèr à partir. 

La plupart des grandes affairés ont 
été conclues par desMiniftres envoyez 
fècretement. La paix' de Mnnftet l’u- 
ne des plus difficiles & des plus unr- 
verfelles qui ait été traitée n’a'pas été* 
le fèul ouvrage de tantd’Ambalfadeürs 
qui y ont travaillé , un confident du 
Duc Maximilien de Bavière envoyéfè- 
cretement à Paris en régla les princi- 
pales conditions avec le Cardinal Ma- 
zatin; le Duc de Bavière étoit alors é- 
troitement lié avec l’Empereur 

ce- 
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cependant cet habile Prince connût 
. qu’il étoit de l’intérêt de IttiMai/bn de 
ne la pais laifler livrer à la difcretionde 
la Maifon d’Agftriche , & qu’il avoit 
befoin de l’amitié & de la protection 
de la France, pour confèrver à lès luc- 
ceflèurs la dignité Electorale & le haut 
Palatinat qu’il avoir acquis durant la 
guerre j & lorfqu’il fut convaincu de 
cet interet , il entraîna f ‘Empereur Sc 
tout l’Empire, & les détermina a con- 
clure la paix avec la France , la Suede 
& leurs Alliez, fuivant le projet quien 
. fut fait à Paris. 

. La* paix des Pirenées a été conclue 
‘ . par les deux premiers Mini/tres de 
France & d’Efpagtfe fur le traité qui a- 
voit été fait à Lyon, entre le Cardinal 
• %* Mazarin & Pimentei Envoyé fecretdu 
Roi d’Elpagne. 

Et la paix de Rylwick a été traitée 
Ôc refoluë pardes négociations fecretes, 
avant que d’être conclue en Hollande 
en l’année 1 65)7. 
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S’IL EST UTILE 

« » 

• N ' t 

D’ENVOYER PLUSIEURS 

N EGOCIATEURS 

■ 

EN UN MEME PAYS. 

G H A P I T R E XXIIÊ 

Orsqjj’il ne s’agit que 
d’entretenir une bonne cor- 
refpondance avec un Prince 
ou un Etat durant h paix,& 
de rendre compte.de ce qui (è pafle au 
Pays, où on fe trouve (ans qu’il y ait 
d’intérêts imporrans à” y ménager , il 
fuffit d’un feul Miniftre foit en qualité 
d’Ambafladeur ou d’Envoyé, & il eft 
même plus avantageux de n’en avoir 

L qu’un. 
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qu’un dans chaque pays , parce que 
les jaloufies qui n ai (lent lotirent entre 
plufieurs Miniftres d’un même Prince, 
le fatiguent d’ordinaire par leurs accu- 
sations & leurs plaintes réciproques , 
& peuvent caulèr de l’embarras dans 
l’execution de lès ordres ; mais il y a 
des occafions ou if eft avantageux & 
même necefiàire d'envoyer dans un 
même Heu ou dans un même pay a plu- 
fieuts Miniftres habiles, appliquez & la- 
borieux. 

Ces occafions font les conférences • 
pour la paix, foit que les Princes y en- 
voyait en qualité de partie interelfée, 
ou de médiateurs pour procurer Je re- 
pos à des Pui (lancés, qui (ont en guerre. 

Il fèroit difficile à un feul Miniftre 
de pouvoir fuffire à toutes les confé- 
rences, à tous les Mémoires, à toutes 
les réponfes , tant de vive voix que par 
écrit, 8 c à toutes les démarches qu'il 
faut faire en de-pareilles occafionspcutr 
travailler à y ajufter tant d’inter cts dif- 
ferens 8 c de pallions qui divilent les. 
Princes & leurs Miniftres , & c’eft 
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avec beaucoup de raiion que chaque 
Prince Ôc chaque Etat y envoyent d'or- 
dinaire plulieurs Minières pour parta- 
ger entre eux ce travail , , ÔC convenir 
enlèmble des mefures qu’ils doivent 
prendre afin de conduire les affaires 
dont ils (ont chargez , au but qu’ils le 
font propofe. 

Il eft bon en ces occafions de prati- 
quer ce qui fut établi durant la négo- 
ciation de Munfter , entre le Duc de 
Longueville qui étoit le chef de T Am- * 
ballade & Meilleurs d’ Avaux &Servien 
les Collègues, qui fut de ne faire 
qu’une feule dépêche pour les trois a- 
nn de confèrver de d'uniformité dans 
le récit des faits qui auroienc pû être 
mandez différemment, li chacun d’eux 
avoit écrit à part à la Cour; ôc a l’é- 
gard de leurs fentimens lùr chaque af- 
faire dont ils rendoient compte, lors- 
qu'ils étaient diffetens , ils le mar- 
quoieut dans leur dépêche commune , 
en dilànt : Moi Duc de Longueville 
fuis d'un tel avis,- ôc le lèntimenfc de 
moi d’ Avaux, ou de moi Setyien eft 

L x ' tel; 
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tel ; ce que chacun appuyoit de Tes rai-. 
Ions, lurquoi la Cour décidoit par ia 
téponfe/jqui étoit auffi commune à 
tousi^s fnws; 

Ils avoient encore plufieurs bons 
fujets, qu'ils deputoient à Ofnabruck 
où le tenoient les conférences des Mi- 
nières Proreftans 4’Allemagne & des 

, Couronnes du. Nord & où ils aUiC- 
toient avec la qualité d’Envoyé ou de 
Refident du Roi : ces Minières du 1c- 

• cond ordre leur étoient d’un grand fe- 

cours 6e quelques uns d’entr'eux (ont 
devenus depuis d’excellens Amballà- 
deurs, qui ont rendu de grands fervi- 
ces à l'Etat. N c**> f? ; ,a. 

Il eft auiïi fort utile 6c Ibuvent ne- 
cefiaire d’employer plus d’un Minière, 
dans les pays libres où le gouverne-, 

• ment eft partagé entre plufieurs , 6e 

•dans ceux où il y a guerre civile lorfi 
qu’on a quelques interets a y ménager 
avec les partis oppolèz, il finit encore 
plus d’un Négociateur dans un Etat é- 
lecftif quand il s’agit d’y gagner des (uf- 
frages pour l’éleélion d’un nouveau 
Prince. Lor£ 
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Lorfqu’il n’y a qu’un (cul Négocia- 
teur dans un pays où l'autorité eft di- 
vifée, il ne lui eft pas poflible de le 
tranlporter en tous les lieux où là pre- 
fence eft fouvent neceftaire dans le 
même tem.s , & de traiter avec tous 
ceux qui y (onc-en crédit. 11 arrive 
encore fouvent qu’un même .Miniftre 
ne réiiflit pas à plaire à tous ceux qui 
font dans des interets oppofez,& qu’il 
fuffit qu’il foit ami du Chef d’un des 
partis pour fe rendre fulpeét aux, au- 
tres, ce qui fe repare par un autre Mi- 
niftre qui n’a pas les mêmes liailons. 

Il eft bon en ce cas d’en choilir pour 
le même pays qui (pient amis entre eux 
& d’une humeur compatible afin d'é- 
viter les jaloufies & les divilions capa- 
bles de préjudicier aux intérêts de leur 
Maître, ce qui n’arrive que trop (ba- 
vent. L'on a vu durant la négociation 
de la paix de Munfler , un exemple de 
cette .divifion entre les deux derniçrs 
Plénipotentiaires de France , -qui alla 
julqu’à publier des manifeftes l’un 
contre l’autre. 

L 3 -Le 
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Le Cardinal de Richelieu ne fccon-' 
tentoit pas d’employer plusieurs Ne- 
gociatei|ts'f>our une même affaire , il 4 
partageoit iouvent entr’eux le fècretde 
fcs deflèins & il faifoit mouvoir divers 
reflbrts pour les faire réüflir. 

Outre les Miniftres publics qu’il en- 
voyoit dans chaque pays, il y cntrete- 
noit encore fouvent des Agens fecrecs ' 

& des Penfionnaires du pays même qui 
l’averti (Toient de tout ce qui s’y pa£ 
foit indépendamment 8c fans la parti- 
cipation des AmbafTadeurs du Roi, qui 
ignoroient fouvent les Commifîîons 
de ces Emiflàires , 8c ils lui rendoient 
compte de la conduite de ces Ambaf- 
fadeurs , auflî-bien que de ce qui fç 
pafïoit dans la Cour où ils étoient, ce 
qui faifoit que rien n’échappoit a fes 
lumières, 8c qu’il étoit en état de re- 
drelfer les Ambafïàdeurs qui man- 
quoient en quelque chofe par leur 
mauvaife conduite ou par défaut de 
pénétration. 
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DES DEVOIRS 

PARTICULIERS , 

* 1 

* ****'» 

D’UN NEGOCIATEUR. 


Chapitre XXIV. 

N Miniftre chargé des inte- 
rets d’un Prince ou d’un Etat 
dans un pays Etranger, eft 
obligé de-prendre garde qu’il 
ne s y publie rien de contrai- 
re à l’honneur & a la réputation de 
fon Souverain , & de s’y oppofèr avec 
vigueur, julqu’à 1 infulter ceux qui 
manquent au refpeét qui lui eft dâ , fi 
le Prince auprès duquel il fc trouve , 
ne lui en fait faire railon. 

Il doit protéger tous les fù jets- de 
fon Maître , qui font dans le même 
Pays , leur procurer chez lui un li- 

L 4 bre 
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bre exercice de la Religion que pro- ‘ 
fefle le Prince qu’il ferr, leur donner 
fa Maifo.U'pour retraitee lorTqu’ils font 
. dans le malheur 6c injuftement perlè- 
cutez, accommoder tous lesaiifterends 
6c les démêlez qui nâiflent entre 
eux , les Jecourir dans leurs befoins 
6c vivre avec eux comme un bon 
pere de famille avec fes en fan s. 

Si quelque fujer qualifié de /on 
Prince fc trouve dans le même pays 
& négligé ou nffeéte de ne le point 
v i il ter , il doit l’en faire avertir hon- 
nêtement- 6c l’y. attirer par toute for- . 
te de civilitez, 6c de bons traitemens, 
avant que d’écrire à fou Maîtie , 
pour lui en faire donner l’ordre. 

Loifquil a des Audiances publi- 
ques , il doit en faire avertir les prin- 
cipaux de la Nation , 6c les inviter à 
l’y accompagner pour gto/Iir fon Cor- ( 
tege , afin de faire honneur à (on Prin- 
ce. Il doit après (a première Aud/an- 
ce les pre/enter au Prince l’un après 
l’autre» lui dire leurs noms & leurs qua- 
. 'S lirez , 6c leur procurer un accès facile 
. -î . / * 1 ' . au- 
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avec les Souverains , 249 

auprès du Prince de des. principaux de 
fa Cour. Æ . . ' 

Lo r/qu’il y a quelques fêtes publi- 
ques où il eft invité, il faut qu'il 
prenne le foin de leur en procurer 
l’entrée de des places commodes à cha- 
cun folon leur rang, & de fe faire don- 
ner à lui-même la place qui appartient 
à fon caraétere, for tout lor -qu’il y a 
d’autres Miniftres étrangers, qui pré- 
tendent entrer en concurrence avec 
lui. Comme il s’agit alors du rang de 
de la dignité de fon Maître, il ne doit 
jamais y rien relâcher de les droits ; 
mais il doit .être de pins facile con- 
vention avec les Courtifans du pays où 
il fe trouve qui n’ont point de concur- 
r en ce. avec lui., de leur rendre même 
plûtôt plus de civilitez qu’ils n’ont 
droit d’en prétendre , que de leur re- 
trancher de celles qui leur font ducs 
par un mauvais orgueil , qui ne peut 
produire que de médians effets pour 
lui de pour ion Prince, de aliéner leurs 
inclinations fans aucune utilité. 

Il eft bon aufli qu’il faflè des liai- 
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fous particulières avec les Minières 
des Alliez de (on Souverain qui font 
en la même Cour , qu’il leur donne 
avis des choies qui peuvent êcte u- 
tiles à leurs interets, afin d’en rece- 
voir de leur part dans les occafions, 
qu’il leur rende de bons offices au- 
près du Prince qu’il (ert , ôc que 
lorfqu’ils contribuent au bien de les 
affaires, il leur procure quelque mar- 
que de (on eftime ôc de fa reconnoiC 
fance, qu’il les appuyé de (on crédit 
& de fes Offices à la Cour ou ils font, 
dans les affaires qu’ils y ont à négocier 
ôc dans les démêlez qui leur peuvent 
fàrvenic;que lorfqu’ils en ont entr’eux 
ou avec quelques Miiiiftres du pays, 
il s’entremette pour les accommoder , • 
qu’il évite lui- même foigneufement 
d’en avoir aucun avec ceux qui y (ont 
en crédit , ôc de caufer de l’embarras 
aux affaires de (on Maître par fes re£ 
(entimens particuliers, ou en excitant 
ceux des Miniftres avec qui il traite ôc 
qu’il ait pour maxime ferme ôc me-* 
branlable d’employer tout le crédit que 
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lai donne la pniflance de (on Maître 
Se là propre indurtrie à faire tout le 
bien qui éft eh fon pouvoir. 

S’il* obfèrve exactement cette con- 
duite,' il fè rendra utile aux interets 
de fon Prince 6c agréable aux Prin- 
ces 6c aux Etats auprès delquels il 
fera employé, il s’acqu'erera leur efti- 
me, Sc il hi fiera de lui une opinion 
6c une réputation par tous les lieux 
où il aura négocié , ce qu’il doit re- 
garder comme la recompenfè la plus 
agréable 6c la plus flateufe qu’il puifie 
recevoir de Ion habileté. 

Il peut encore railonnablement ef- 
perer que fa capacité dont il aura don- 
ne des preuves dans les grandes affai- 
qu’il aura traitées , lui procurera à 
fon retour des honneurs 6c des avanta- 
ges proportionnez à l’importance de 
fès fervices, 6e que le Prince ou l’Etat 
qu’ii aura bien fèrvi profitera de lès 
ralens & de la fàgefïè de fès confèils 
dans la conduite des principales affai- 
res; mais truand il fèroit privé de, ces 
fortes de rccompenfcs,il a dequois’en 

con- 
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confoler par la fatisfaétion Ravoir rem- 
pli utilement & en homme de bien 
fes devoirs dans les emplois qui lui . 
ont été confiez pour le fervice de foiv - 
Prince de de fa Patrie. 
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